
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



DUMANOIR & LAFARGUE 



LES INVALIDES 

DU MARIAGE 

^ COMÉDIE EN TROIS ACTES 
NOUVELLE ÊDITIÙN 

r ^ ' : . 

[ — ^^ francs — , 

é 






PARIS 
CALMANN LÉVY, ÉDITEUR 

•Ml|l 1.UBKB» 3, ET BOULBVABD DES ITALIENS, IH^ 
A LA LIBRAIRIE NOUVELLE 

I8SI 



Digitized 



by Google 



• 1 l - ■:, 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



LES INYAUDES DU MARIAGE 



COMÉDIE 

Représentée pour la première fois à Paris, sar le théâtre do Gymnase dramatique 

le 20 janvier 1862. 

Et reprise sar le tbéitre da Yaddiyilli, le 96 septembre 1884. 



Digitized 



by Google 



Paris, — Charles Unsimcer, imprimeur, 83, rue du Bac. 



Digitized by VjOOQ IC 



' i^ny^Cwyio . ^ 



,V , Ph>lipP^ h-a.-y^.c^oU P/y,^/ 



LES INVALIDES 



DO 



MARIAGE 



COMÉDIE EN TROIS ACTES 



Par 



MM.25UMANOIR et LAfARGUE 






PARIS 

CALMANN LÉVY, ÉDITEUR 

ANCIENNE MAISON MICHEL LÉVT FRÈRES 
3, RUE AUBBR, 3 

1884 
Droits de reproduction, de tradaction et de représentation réseryès. 



Digitized 



by Google 



PERSONNAGES 

Gtmnàsi. Vaudbtilli. 

MADAME FOURGH AMBAUD M««> Mélanis. M««* Gkamot. 

IRMA, sa fille Albreght. Dbpoix. 

MADAMK BOUGEROLLES, parente dirma. Dclipobte. Vrignault. 

FëRNAND BOUGEROLLES, son mari.... MM. Dibudonné. MM. Gorbiit. 

BAGINET Geopprot. Dibudohné 

POMARD, ami de Bagioet Dertal. Michel. 

COURTIN. I Blaisot. François. 

MONTANBON, \ hommes mariés Frangisqdb. Moisson. 

FRANCASTEL, ) Vigtorin. Georges. 

ANTONIN, domestique de Baginet Lefort. Peutat. 

Un Domestique. 

Une Femme de chambre. 



Digitized 



by Google 






LES INVALIDES DU MARIAGE 



ACTE PREMIER 

A la Roche-Bernard, chez madame Fourchamband. 

Un salon. -*- Cheminée an fond, entre deux portes. — > A droite, une troisième 
porte et nn canapé. — A ganche, une fenêtre, devant laquelle est placée une 
petite table carrée. — An milieu, un guéridon. 

SCÈNE PREMIÈRE 

ANTONIN, seul, éerivant snr la petite table à gaoelie* 

« Mam'zelle Annette... Je vous écris la présente de la Roche- 
« Bernard^ département du Morbihan... On comptait, il y a 
« huit jours, dans cette petite ville, 1,260 habitants; mais, de- 
« puis que nous y sommes arrivés, mon maître et moi, le chiffre 
« s*est élevé à 1,262... Au moment où je vous écris, les cloches 
« de Téglise Saint-Michel sonnent à toutes volées: mon maître 
« 90 marie!... Ne riez pas, mam'zelle Annette, car j*ai bien en- 
« vie de rire aussi, et vous me feriez éclater... M. Baginet 
« épouse mademoiselle Irma Fourchamband... La ville est au 
« comble de la ioie : car tout fait espérer qu'avant un an la 
« population s'élèvera à 1,263 habitants... (on eatand dn toIx.) Voici 
« la noce!... La suite à tantôt ! » 

SCÈNE II 

ANTONIN, BAGINET, entrant da fond, à gauche, subi des témoini, qui s'arrêtent 
au fond *. 

BAGINET. 

Monsieur le receveur, recevez mes remercîments... Mon- 
sieur le juge de paix, vous pouvez juger de mon bonheur.,. 

* Baginet, Antonin. 
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2 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

Mille pardons de ne pas vous suivre dans la salle à manger, 
pour prendre quelques rafraîchissements, en attendant le dé- 
jeuner... mais vous y trouverez ma femme et ma belle-mère.... 

Merci, encore une fois, merci!... (Il serre U main des témoins, qai saluent 

«t sortent aa fond à droite.) Ah! la belle chose qu'unc uoce en pro' 
vincej... A Paris, on se marie à la sourdine, dans son petit 
coin, sans que personne y fasse attention.... En province, tout 
le monde en est!... toutes les fenêtres s'ouvrent, toutes' les 
cloches sonnent, toutes les langues parlent I... c'est étourdis- 
sant!... 

ANTONIN. 

Ainsi, monsieur, vous voilà, marié ! 

BAGINET. 

Complètement t... Tu peux contempler à ton aise un homme 
fraîchement et complètement marié... (Antonin détoome la tête.) Ah t 
jeté devine, coquin !... Tu ne peux pas me regarder sans rire. 

ANTONIN. 

Dame ! monsieur, j'essaye.... 

BAGINET. 

Mais tu ne peux pas... £h bien! ris, va, ne te gêne pas... 
Je ris bien aussi, moi... cela doit ^encourager... N'est-ce pas 
que c'est drôle?... 

{Il rit.) 
ANTONIN, riant. 

Ah ! oui, monsieur, c'est bien cocasse ! 

BAGINET. 

Je ne te dis pas que c'est cocasse... je te dis que c'est drôle I 

ANTONIN. 

Ahl oui, monsieur, c'est bien drôle l... Quand je pense à 
toutes les fredaines de monsieur!... 

BAGINET, TiTemenU 

Veux-tu bien te taire!... Si ma belle-mère t'entendait !..« 

(Après avoir regardé aatonr de loi.) Le fait est qUC... Helu? Tu en Sais 

quelque chose^ toi!... En ai-je fait, de ces caravanes 1.4. 

ANTONIN. 

Ah ! oui, monsieur, et des bonnes !..# 

BAGINET. 

Et sais-tu ce qui a changé tout cela? 

ANTONIN. 

Je ne sais pas, monsieur. 
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ACTE PREMIER. » 

BAGINET. 

Un refrain d'opéra-comique. 

ANTONm. 

Âh bah! 

BAGINET. 

Un vieux refrain d*opéra-comique : ■ • [ 

« Oui^ c'en est fait, je me marie^ 
« Je yeux yivre comme un Caton... » 

Je n'avais qu'une idée vague de Caton... Je quitte le spectacle, 
|e rentre chez moi, je prends le dictionnaire, je cherche 
C...A...T.*., et je trouve : Caton, Romain célèbre par ses ver- 
tus. — Le coup était porté l... Je m'écrie à monteur : Je me 
marie!... Je veux vivre comme ce brave Romain!... et, plus tard, 
dans les siècles à venir, en ouvrant le dictionnaire Vapereau, 
on trouvera, à la page B...Â...G... : Baginet, Parisien, célèbre 
par ses vertus... Voilà ce qui m'a fait épouser mademoiselle So- 
phie-Adélaïde-Irma Fourchambaud. 

ANTONIN. 

Comment, monsieur, c'est comme ça que ça vous est venu?... 
Ah! que c'est donc cocasse! 

BAGINET. 

Je ne te dis pas que c'est cocasse, je te dis que c'est drôle !... 
Mais je bavarde avec toi, quand ma femme et ma belle-mère... 
(n eDtr'ouvre la porta à droite.) Nou, cUcs moutcut daus Icur apparte- 
ment, pour changer de toilette.... Voyons, mes colis sont-ils ar- 
rivés de Paris? 

ANTONIN, moDtruit deax paquets» enveloppés de papier. 

Oui, monsieur, avec cette lettre. 

BAGINET, déchirant l'enveloppe. 

La facture, sans doute... (Lisant.) « Doit M. Baginet, pour six 
coins de feu, dont trois d'hiver, ouatés, et trois d'été, piqués... 
pour six bonnets grecs, dont trois d'hiver, doublés, et trois 
d'été plus légers... » Bon ! voilà poui^ le bonnetier^., mais le cor^ 
donnier?... 

ANTOKIN, présentant un paqnet anqael est attachée une foctnre. 

Voici son colis et sa' facture. 

BAGINET, lisant. 

c Doit M. Baginet, pour douze paires de pantoufles, dont six 
fouriées en tapisserie, et six... » 
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4 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

ANTONIN, TinterrompanL 

GomtDent! monsieur, douze paires de pantoufles! 

BÂGINET. 

Gela t'étonne?... J*en avais demandé vingt-quatre... toutes 
en tapisserie et brodées par..» (tout hu) les petites... tu sais?... 
J'en ai encore quinze en magasin... de la même fabrique. 

ANTON IN. 

Mais, monsieur, je ne vous en ai jamais yu 1 

BAGINET, f*«s«eyant lor le etnapé *. 

Parbleu! jusc^u'à présent, j'ai passé ma vie dans des souliers 
vernis très-étroits, dans des habits noirs qui me gênaient aux 
entournures et sous des feutres qui me meurtrissaient le front... 
Â dater de demain, je me coiffe du bonnet grec, je chausse la 
pantoufle, j'endosse le coin du feu, je me plonge dans le grand 
tauteuil, et je n'admets {{lus que trois événements dans ma 
vie : — Quelle heure est-il?... Onze heures... Déjeunons. — 
Quelle heure est-il?... Six heures... Dînons. ^ Quelle heure 
*est-il?... Neuf heures... Allons nous coucher. 

ANTONIN. 

En voilà, du changement! 

BAGINET. 

Écoute-moi bien, Ântonin : car ce que je vais te dire est 
grave... Ceci est mon testament. Dès aujourd'hui, je te donne 
et lègue, pour en jouir de mon vivant, tous mes habits noirs, 
mes chaussures vernies^ mes cravates blanches et mes impi- 
toyables feutres. 

ANTONIN. 

Oh! monsieur 1 

BAGINET. 

Je désire, Ântonin, qu'ils te soient plus légers qu'ils ne l'ont 
été à ton pauvre maître... C'est ma dernière volonté.*. Va, va. 

(Il se lèTe.) 
ANTONIN. 

Oh! merci, monsieur!... (néent.) «Mam'zelle Annette, mon- 
sieur vient de me faire cadea,q, par testament, de ses plus belles 
nippes et de ses... » 

BAGINET, te rappelant. 

Antonin 1 

ANTONIN. 

Monsieur ! 

* Antonin, Baginet 
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ACTE PREMIER. & 

BAGINET. 

Tu me permets de garder cet habit et ces souliers Jusqu'à 
ce soir? 

ANTONIN. 

Comment donc! monsieur... 

BAGINET. 

Merci, mon fidèle serviteur... Va! 

(Antonio sort an fond à gauche et rencontre madame fiongeroUes.) 
MADAME BOUGEROLLES, i Anlonin. 

Madame Fourchambaud? 

ANTONIN. 

Voici son gendre, madame. 

SCÈNE m 
BAGINET, MADAME BOUGEROLLES*. 

MADAME BODGEBOLLES. 

Son gendre?... J'arrive donc trop tard?... 

BAGINET. 

Trop tard pour la cérémonie, belle dame, mais à temps pour 
le... (u reconnaisnot.) Madame Bougerollest... voust... à la Roche- 
Bernard! 

(U la condnit ters le canapé et elle s'assied.) 

MADAME BOUGEROLLES *. 

Est-ce que je pouvais manquer à la noce d'Irma?... nous 
sommes un peu cousines... 

BAGINET, prenant une cbaiie et «'asseyant près d'elle. 

Et nous allons être tout à fait cousins.... Vous allez bien?.... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Très-bien... Et vous?... et tout le monde? 

BAGINET. 

Gomme une nichée d'oiseaux... Mais comment avez- vous pu 
vous décider à quitter Paris et votre cher Feroand ? 

MADAME BOUGEROLLES. 

U l'a bien fallu... J'ai laissé ce pauvre ami en pleine liquida* 
tion... Pour un assesseur d'agent de change, la Bourse passe 
avant la femme... Mais bah! yarrive, je vous embrasse tous, je 
vous bénis, et je reprends le chemin de fer. 

* Madame BougeroUes, Baginet. 

** Baginet, madame BongeroUes. , 
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6 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BAGINET. 

Et VOUS êtes toujours contente de Bougerolles?... 

MADAME BOUG^ROLLES. 

Cette question!... Est-ce qu'un bonheur de l'âge du nôtre 
peut s'affaiblir un instant?... Madame a vingt-deux ans, mon- 
sieur en a vingt-quatre, et le contrat de mariage a dix-buil 
mois... Ahl dame, chez vous Vécart est plus considérable, 
comme dit Fernand... Irma n'est pas majeure, et vous avez... 
Hein ?. . . nous disons?. . • 

BAGINET. 

Trente-neuf ans. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Bien juste? 

BAGINET. 

Pas une minute de plus. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Enfin, vous y tenez?... 

BAGTNET. 

J*y tiens beaucoup. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Accordé... Et vous voilà donc marié!... Savez-vous que, moi, 
qui vous connais... car j'ai assez entendu parler.de vos hauts 
faits... je ne puis vous regarder sans rire?.... 

BAGINEr. 

Comme Antonin... C'est un rire épidémique. 

MADAME BOUGEBOLLES, riant. 

Vous, marié!... ahl ah!... 

BAGINET. 

Mais c'est précisément parce que j'ai trente-neuf ans... 

MADAME BOUGEBOLLES, rinterrorapamt. 

Vous y tenez toujours?... 

BAGINET. 

Beaucoup... (Reprenant.) et parco que j'ai suffisamment joui de 
la vie... Il fallait bien faire une fin. 

MADAME BOUGEBOLLES, se letant. 

Ahl voilà le grand mot lâché!... Eh bien, et votre femme?... 

BAGINET, se levant aussi. 

Eh bien, quoi?... ma femme?... 

MADAME BOUGEBOLLES, achevant 

Qui n'en a pas encore joui, de la vie? 
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ACTE PREMIER. 7 

BAGINET, 

C'est bien différent... ça n'a aucun rapport... Qu'est-ce que 
vous me dites donc là?... 

MADAME BODGEROLLES. 

C'est juste, c'est juste... Du reste, elle va commencer... 
Madame Fourchambaud m'a écrit que vous partiez demain pour 
la Suisse, l'Italie... je ne sais plus. 

BAGINET. 

Par exemple!... J'ai fait renoncer ma belle-mère à ce projet- 
là... Ah bien, oui, un voyage ! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Avec votre petite femme... ce serait délicieux. 

' BAGINET. 

Ce serait délicieux , mais ce serait fatigant. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Vous auriez visité avec elle les Alpes, le Vésuve, le Colysée... 

BAGINET. 

Mais je connais les Alpes comme ma poche, moi !... La Jung- 
Frau, Chamouni, le coi du Bonhomme, tout ça me connaît... 
tout ça, quand je passe, me dit : Bonjour, Baginet, comment 
vousportez-vous?... Quant au Vésuve, je l'ai vu trois fois.. . je suis 
descendu dans le cratère... j'ai un certificat de l'ermite... Reste 
donc le Colysée, que je n'ai visité que deux fois, c'est vrai... 
mais, comme, la seconde fois, il était absolument comme la 
première, et que je ne suppose pas qu'il ait changé depuis... 
je me dispense, j'en ai assez... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Et., votre femme? 

BAGINET. 

Ma femme n'a rien vu du tout... mais je lui raconterai mes 
voyages. 

MADAME BOUGEROLLES. 

C'est juste. 

BAGINET. 

Je ne me suis pas marié pour courir les grands chemins; je 
me suis marié pour me reposer... Aussi, je me suis bien garàé 
de prendre une femme à Paris, parmi ces jeunes crinolines 
qu'on lance dans le monde à seize ans, à qui on n'a appris en 
pension qn'à danser les lanciers et la mazourka... Je suis las 
de cette vie en l'air, sur un pied, dans l'attitude du bonhomme 
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8 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

de la Bastille... Voilà vingt ans que je m'amuse, que je danse, 
etj*en ai assez! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Et... votre femme? 

BAGINET. 

Ma femme n'a jamais dansé, c'est vrai... elle a été élevée par 
une mère austère, qui elle-même avait été dirigée par un mari 
plus austère encore... le major Fourchambaud... Elle ne re- 
grettera donc pas ce qu'elle n'a jamais connu... Elle se conten- 
tera d'un amour calme et tranquille, qui se couche à neuf heu- 
res et qui dort bien... Elle sera très-heureuse... elle fera de la 
tapisserie ou elle taquinera son piano, pendant que je ferai ma 
sieste dans un grand fauteuil... que j'ai marqué pour ça, et que 
je vous montrerai. 

MADAME BOUGEROLLES. 

C'est juste. 

BAGINET. 

C'est juste !... sans doute, c'est juste !.«. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Seulement, j'aime Irma, et je crains que l'excès des plaisirs 
que vous lui réservez ne la fatigue : le piano, la tapisserie, la 
société du grand fauteuil... Il faut ménager cette pauvre en- 
fant... 

BAGINET, d*un ton ironique. 

Avez-vous fini?... oui!.. Eh bien, allons trouver ma femme, 
qui doit être habillée... Nous ne nous comprendrions jamais. 

MADAME BOUGEROLLES, rarrétant. 

Un mot, un dernier mot, mon bon monsieur Baginet... Ppur- 
riez-vous me dire comment il se fait que madame Fourcham- 
baud... une femme austère, comme vous le prétendez... ^it 
choisi pour gendre un homme qui a eu un passé aussi... Je cher- 
che le mot... aidez-moi donc... aussi... vagabond que le vôtre? 

BAGINET. 

Par une raison bien simçle... Parce qu'elle ignore totale- 
ment ce passé, que je me suis bien gardé de lui dévoiler. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Mais, comment?... Je comprendrais qu'elle eût choisi votre 
frère... un cénobite de quarante-cinq ans... qui n'avait jamais 
aimé, en fait de femme, que sa nourrice... et qu'on avait sur- 
nommé... Comment donc?... aidez-moi encore... 

BAGINET. 

Baginet-Rosière... parce qu'il habitait Nanterre toute l'année. 
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ACTE PREMIER. 9 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Ah, oui... Et vous? 

BÂ6INET. 

Moi, Baginet-Bréda... (s'expHqaant.) Parce que c'était mon quar- 
tier. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ah! s'il avait été question de votre frère... 

BAGINET, tout bas. 

C'est que, précisément, il n^a été question que de lui. 

MADAME BOUGEROLLES, très-étonoée. 

Ah bah? 

BAGINET. 

Madame Fourchambaud a pris des renseignements sur l'un... 
Bréda... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Et on lui en a fourni..» 

BAGINET. 

Sur l'autre... Rosière. 

MADAME BOUGEROLLES. 

C'est-à-diré, que vous l'avez trompée indignement !..• 

BAGINET. 

Je le crains... Ce n'est pas une conviction, mais je le crains... 
N'allez pas me trahir! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Il serait bien temps !... Mais si je l'avais su, par exemple !..• 

BAGINET. 

Chut ! .•• belle-ma^Ian ! 



SCÈNE IV 
Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

- MADAME FOURCHAMBAUD, très-empreMée. 
OÙ est-elle?... (voyant mdMbme Boùgerolles.) QuO jC VOUS CmbraSSe, 

ma toute belle, el que je vous gronde en môme temps!.. 
Comme vous arrivez tard!... Nous^ avons été obhgés de nou^ 
marier sans vous. 

* Bagiùeti madame Foarehambaad, madame Boargerolles. 
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10 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Enfin, me voilai... Comment va Irma? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Bien, très-bien I... Seulement, elle est très-émue... vous com- 
prenez?... (a Baginet, qui se rapproche.) MoU gendlC, n'éCOUteZ paS !... 

(a madame Bougeroues.) J*ai beau la ralsonner... Mais vous êtes ici, 
vous lui donnerez du courage. 

BAGINET, se rapprochant de noaTean. 

Du courage?... pourquoi donc? 

MADAME F0URCH4MBAUD, bas 1 madame Boogerolles. 

11 est dune naïveté I... (a Baginet.) Je ne vous réponds pas, Ba- 
ginet. (a madame Boageroiies.) Et VOUS, ma chèro cufaut, hâtcz-vous 
de vous rendre auprès d'Irma, qui achève sa toilette de 
voyage. 

BAGINET, vivement, et trës-ëtonnë. 

Sa toilette de voyage? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous voyez sa surprise !... Nous ne lui avons encore rien dit... 
Nous vous attendions. 

BAGINET. 

Ah! madame savait...? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Tout! 

BAGINET, avec un sourire forcé. 

Elle était de ce charmant complot? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'est elle qui en a eu la première idée!... Remerciez-la l 

BAGINET, de même. 

Trop bonne, en vérité l 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Oui, trop bonne... Allez, mon enfant, allez. 

BAGINET, à madame BougeroUes, lui offrant la main. 

Permettez que je vous accompagne jusqu'à la porte... 

MADAME BOUGEROLLES, bas. 

Ne roulez donc pas ainsi vos grands yeux! 

BAGINET, de même, en contenant sa colère. 

Madame!... je vous déclare que Ton m'ensevelira sous les 

* Madame Fonrchamband, madame Boargerolles, Baginet. 
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ACTE PREMIER. U 

ruines de la Roche-Bernard, plutôt que de me faire visiter une 
quatrième fois le Vésuve I 

(Madame Fourchamband se retourne : il salue gracieusement madame Bon- 
gerolles, qui sort en riant par la droite.) 



SCÈNE V 

t 

BAGINET, MADAME FOURCHAMBAUD. ' 

MADAME FOURCHAMBAUD, soarianU 

Vous Ctes intrigué, allons, je le vois... Eh bien, mon bon 
Baginet, venez ici et écoutez-moi. 

BAGINET, à part et toat à ion idée. 

J'ai un certificat de Termite, moi!... Je le montrerai! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous m'avez trouvée bien sévère, bien rigoureuse... ou, 
plutôt, bien ridicule, en cherchant un gendre qui n'eût pas, 
comme tant d'autres, gaspillé les plus beaux jours de sa jeu- 
nesse, et donné tout son passé aux folles joies et aux folles 
amours... Oh ! je vous l'avoue, j'ai cherché longtemps ce phénix 
des gendres... Il me fallait un homme... 

BAGINET. 

Neuf... vous me l'avez dit... et vous l'avez trouvé en moi. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'est vrai!... et je m'en applaudis, Baginet... Vous vous êtes 
dit... car je devine vos plus secrètes pensées... vous vous êtes 
dit : Quelle belle-mère ennuyeuse je vais avoir là! 

BAGINET. 

Je proteste avec énergie!... (a part.) Le fait est que je l'ai dit 
textuellement. 

madame FOURCHAMBAUD, gaiement. 

Eh bien, Baginet, vous vous êtes trompé I 

BAGINET, aurprb. 

Ah bah? , 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

La sévérité que je vous ai montrée... était le résultat d'un 
plan, d'un système arrêté chez moi... Vous allez me com- 
prendre. 

* Madame Fourchamband, Baginet. 
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12 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BAGÏNET. 

Je m'y prépare. 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Il est UQ vice social que les moralistes ont beaucoup trop 
négligé, parce que les moralistes sont des hommes et que cela 
ne les touche pas... Un jeune homme entre dans le monde... 
il a vingt ans... A lui tous les plaisirs... c'est bien... Mais com- 
ment en use-t-il?... Tous les beaux rêves qui sont dans son cer- 
veau, il en fait des réalités... Tout Tamour, tout le feu sacré 
(jui est là, il le jette aux quatre vents... toute la fleur de sa 
jeunesse, il la donne à qui veut... Cela dure dix, quinze, vingt 
ans, après lesquels il se dit : J'en ai assez!... parce qu'il ne lui 
reste plus d'imagination pour rêver, plus de cœur pour ai- 
mer, plus de jambes pour courir... Alors, il en vient à ce mot 
charmant^ que vous avez déjà dû entendre : Il faut faire une 
fini... 

BAGINET. 

Oui, oui, belle-maman... il n'y a pas longtemps que je l'ai 
pronon... (sa reprenant) quo je l'ai cuteudu prononcer, ce mot 
charmant I 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Et savez-vous, Baginet, ce qu'il appelle faire une fin?... C'est 
épouser une belle jeune fille, qui a conservé pour lui tout son 
cœur, toute sa jeunesse, toute sa beauté... et pour qui il n'a 
rien gardé, lui!... Elle a les fraîches et riantes aspirations de 
l'avenir, et lui, il n'a plus que les dégradants souvenii*s du 
passé... 

BAGINET. 

C'est bien ça! 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Elle est éveillée et il dort... 

BAGINET. 

C'est encore çal 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Elle veut marcher, courir, voler... et il est cloué dans son 
fauteuil... par le catarrhe ou la goutte?... Non! car ce n'est 
pas un vieillard... par la lassitude et la satiété I... 

BAGINET. 

C'est tout à fait ça! 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Enfin, Baginet, madame commence, et monsieur finit!. 
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ACTE PREMIER. 13 

BAGINET. 

Le tableau est saisissant!... J'ai connu de ces gens-là! 

HADAUE FODRCHAMBÂUD. 

Et moi aussi, j*en ai connu, Baginet I... Et moi aussi J'ai passé 
par là!... Vous voyez ce médaillon?... 

(Elle lui montre nne broche fixée à son corset.) 
BAGINET, regardant de pré». 

Le bel homme!... le bel uniforme!... 

MADAME FODRCHAMBÂUD. 

C'est le major Fourchambaud... alors capitaine de lanciers en 
activité. 

BAGINET. 

Ah! c'est un beau beau-père que j'aurais làl... s'il vivait... 
s'il vivait!... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Aht oui, Baginet, il était beau!... beau, surtout à cheval!... 

BAGINET. 

Moins bien à pied?... Vous auriez dû le faire peindre à che- 
val... Mais non, vous avez eu raison... le cheval aurait dis- 
trait. 

MADAME FOURCHAMBAUD, montrant le médaillon. 

Tel que vous le voyez... 

BAGINET. 

En activité, mais à pied?.., 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'était la coqueluche de toutes nos garnisons de cavalerie... 
On ne parlait que de ses bonnes fortunes, on ne s'entretenait 
que de ses aventures galantes... Il était si beau, mon major!... 

. BAGINET. 

En activité et à cheval?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je me laissai séduire, Baginet... comme les autres... mais 
malheureusement après les autres... et j'épousai le major Four- 
chambaud... Ce jour-là, il prit sa retraite. 

BAGINET. 

Ah ! diable ! c'est fâcheux, pour un jeune major.. . car il était 
encore jeune?... 

MADAME FOURCHAMBAtD. 

Trente-neuf ans. 



Digitized 



by Google 



14 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BAGINET. 

A ce qu'il disait... Je connais une foule de gens qui disent 
qu'ils ont trente-neuf ans, et qui en cachent... Enfin, pour- 
suivez... 

MADAME FODRCHAMBAUD. 

.En l'épousant, Baginet, je lui donnai tout naon cœur, toute 
ma beauté, toute ma jeunesse... Mais il n'avait rien gardé, lui, 
pour la belle jeune fille!... Elle était éveillée, et il dormaitl... 

BAGINET. 

n ronflait peut-être! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Elle voulait marcher, courir, voler, et, dès le premier jour 
de notre mariage, il s'assit dans le grand fauteuil du salon... 
vous savez ?... 

BAGINET. 

Oui!... oui!... (a part.) Celui que j'ai retenu! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

11 s'y installa, en s'écriant : « Que c'est donc fatigant de se 
marier!... je suis moulu! » 

BAGINET. 

C'est déplorable!... Vous aviez cru épouser un brave en ac- 
tivité... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Et j*avai& épousé un invalide ! 

BAGINET. 

Oh! les majors!... Vous aviez, du moins, ses épaulettes pour 
vous consoler. 

MADAME FOURCHAMBAUD, s'animant *. 

Ah! oui, ses épaulettes!... Le lendemain de notre mariage, 
le major quitta son bel uniforme... cet uniforme dont j'étais 
si fière, Baginet!... et il endossa une robe de chambre !... (Baginet 

M raloarne Titemant et ym caeher dans nne armoire le paquet contenant les eohu da feu.) 

Que faites-vous? 

BAGINET, revenant. 

Rien I... c'est un objet que j'avais laissé traîner! (a part.) Mes 
coins du feu ! 

MADAME FOURCHAMBAUD, continnant. 

Il accrocha son chapslia à un clou, et il s'affubla d'un de ces 
vulgaires bonnets grecs, pour rivaliser sans doute d'élégance 

avec son portier!... (Hagioet se précipite sur le deuxième paquet, qu'il cache égale- 
ment.) Que faites-vous donc? 

* Baginet, madame Foarchamband. 
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ACTE PREMIER. 15 

BAGINET. 

Rien! (a part.) Il n'en avait qu'un ! et j'en ai six, moi! 

MADAME FOURCHAMBAUD, reprenant. 

Ce n'est pas toutl... Il jeta par la fenêtre ses bottes encore 

garnies de leurs éperons, et (Pmppant >ur le paqaet contenant les pantoufles, 

posé sur le guéridon.) il entra en triomphateur dans ma chambre, 
avec des pantoufles en tapisserie, brodées sans doute par une 

de ses anciennes maîtresses !... (Slle s'éloigne et Saglnet saisît le paquet, quni 
jette précipitamment dans l'armoire.) Que faitCS-VOUS dOUC, mOU gendre ? 

BAGINET. 

Rien, belle maman!... Allez toujours! 

MADAME FOURCHAMBADD. 

Enfin, mon bon Baginet, il suspendit son grand sabre au 
foyer de la cuisine!... Sarpejeu!... Je jure, ce n'est pas mon 
habitude... mais ce souvenir m'exaspère!... Quand je lui de- 
mandais à aller au bal... « Au bal! me disait-il 1... voilà vingt 
ans que je danse!... laissez-moi donc dormir! » 

BAGINET. 

Oh!... oh! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Quand je lui disais: Ah! vous ne m'aimez pas, major, comme 
je voudrais être aimée î... vous n'avez pas de cœur!... a Pas de 
cœur, répondait-il !... allez donc demander à toutes celles qui 
l'ont eu successivement, mon cœur I » 

(Elle se laisse tomber snr le canapé.) 
BAGINET. 

Votre major était un brutal, belle-maman... et, s'il n'était 
pas placé sur votre corsage... je lui arracherais ses épauleltes! 

MADAME FOURCHAMBAUD, lui tendant la main et le forçant à s'asseoir à côté d'elle. 

Voilà, Baginet, quelle a été ma vie !... je n'ai pas voulu 
qu'Irma fût exposée aux mômes déceptions... C'est pour cela 
que j'ai cherché et trouvé pour elle un homme qui apportât à 
ma fille son cœur tout entier... pour qui les plaisirs, les joies 
de la vie fussent choses nouvelles, comme pour elle... 

BAGINET. 

Et vous êtes tombé sur moi!... Vous avez eu la main heu- 
reuse. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous allez vous jeter naturellement à corps perdu dans tous 
ces plaisirs que vous ne connaissez pas.. • 
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16 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BAGINET^ aree contninle. 

Sans doute. 

MADAME FOURCHAMBÂUD* 

Ma fille va s'y jeter après vous... 

BAGINET. 

Sans doute, sans doute. 

MADAME FOURCHAMBAUDy avec abuidoa. 

Eh bien, moi, Baginet, je vais m'y jeter après vous deux! 

BAGINET, le levant, eflraié. 

Vous aussi! 

MADAME FOURCHAMBAUD, le suiTant*. 

Oui, mon gendre !... Privée de tout jusqu'à présent, je veux 
me faire une seconde jeunesse, je veux réparer mes vingt ans 
perdus I... je veux assister à ces bals, à ces spectacles, à ces 
concerts, à ces fêtes enivrantes, que je ne connais que par des 
récits fantastiques!... je veux en savourer les délices avec vous, 
Baginet. avec ma fille, vous suivre partout, vous donner 
l'exemple de Tentrain, de la gaieté, de la folie !••• 
bâginet. 

Permettez, belle-maman... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Oui, Baginet, je jette mon bonnet par-dessus les moulins!... 
Bah I à nous trois, nous allons mener une vie... à tout casser I 

BAGINET, étourdi. 

Gomment! à tout casser?... ici?... à la Roche-Bernard? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais non, innocent!... à Paris!... 

BAGINET, terrifié. 

A Paris! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

A Paris, où nous allons nous rendre ce soir môme!... 

BAGINET, de même. 

Ce soir 1 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'est la surprise que je vous ménageais! 

BAGINET. 

Ah ! très-bien ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Avec madame Bougerolles! 

* Madame Fourcbambaad, Baginet. 
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ACTE PREMIER. 17 

BAGINET. 

Avec madame Bougerolles?... très-bien l... très-bien!... je 
comprends ! 

MADAME FOURCHAMBAUD* 

Elle est si bonnet., c'est elle qui a tout préparé, tout mani- 
gancé I... C'est elle enfin qui a loué, pour nous trois, un ap- 
partement à Paris, dans la maison môme qu'elle habite !.•• 

BAGINET. 

C'est charmant, savez-vous? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Nous ne nous quitterons plus!... Comprenez-vous votre bon- 
heur?... le mien?... celui de ma fille?... Mais la voici, cette chère 
enfant, déjà prête à partir!... (a irma, qui entre de i» droite.) Viens ! 
viens l... Baginet est au comble de la joiel 



SCÈNE YI • 
Les Mêmes, IRMA ♦. 

IRMA, très-joTeate» 

Et moi aussi, maman !... je suis bien heureuse!... Ma cousine 
m'a tout appris... notre départ pour Paris, notre installa- 
tion dans une des plus belles rues de la Chaussée-d'Antinl... 
Quel bonheur!... (a Baginet.) Et que c'est mal à vous, monsieur, de 
ne m'avoir rien dit de ce charmant projet! 

MADAME FOURCHAMBAUD**. 

Il n'en savait rien!... c'est une surprise pour lui comme 
pour toi! 

IRMA. 

Ah! vraiment? 

BAGINET, d'un ton lugnbre. 

Oui, Irma, c'est une surprise qui me comble de joie!... je 
suis ravi! 

IRMA. 

Comme vous dites cela gravement ! 

BAGINET. 

Ah bah! i'ai dit ça gravement?... (ATec une grande gaieté forcée.) Je 
suis au comble de la joie!... je suis ravi! 



* Baginet, madame FourchamLaud, Irma. 
, ** Baginat, Irma, madame Fourchambaud. 
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18 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

IBMA. 

A la bonne heure! 

BAGINET. 

Cest mieux... je le sens moi-môme, c'est beaucoup mieux. 

IRMA. 

Je vois ce que c'est... vous auriez préféré faire un voyage en 
Suisse... 

« BAGINET, TiTement. 

Non! non! 

IRMA. 

Voir Chamouny, le Col du Bonhomme? 

BAGINET. 

Non, vrai! 

MADAME FOURCHAMBÂUD*. 

Tu n'y es pas, Irma... Si Baginet nous sacrifie quelaue 
chose, ce n'est pas la Suisse, qu'il connaît déjà, mais l'Italie. 

BAGINET. 

Non! non! pas d'Italie! 

MADAME F0URCHAM6AUD. 

Allons, avouez-le, vous auriez fait volontiers le voyage de 
Naples, rien que pour voir le Vésuve. 

BAGINET. 

Jamais! (a part.) J'ai un certificat. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Du reste, il y a temps pour tout... L'été prochain, vous en- 
treprendrez ce voyage, et, si vous êtes bien gentils tous deux, 
j'irai avec vous... Là! étes-vous contents?... nous irons voir le 
Vésuve ensemble ! 

BAGINET, àpftrU 

Si elle commet cette imprudence, je la plonge dans le cra- 
tère! 

MADAME FOURCHAMBAUD **. 

En ce moment, ne pensons qu'à Paris! 

(Elles lai prennent chacone un bras.) 
IRMA, à Baginet. 

Oh ! oui, ne pensons qu'à Paris, monsieur, à Paris, où tous 
les plaisirs nous attendent... grâce à ma chère cousine! 

* BagÎDet, madame Fonrchamband, Irma. 
** Madame Fonrchamband, Baginet, Irma. 
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ACTE PREMIER. 19 

MADAME FOUBCHAMBâUD, 

Elle est si bonne!... 

BAGINET. 

Charmante! charmante! 

IRMA. 

Elle vient de me dire que désormais elle n'acceptera pas 
une invitation pour elle, sans qu'elle soit accompagnée d'une 
invitation pour nous ! 

MADAME FOUKCHAMBAUD. 

Pour nous trois? 

IRMA. 

Oui, maman. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je veux vous suivre partout, je vous en préviens! 

BAGINET. 

C'est entendu, vous l'avez déjà dit. 

IRMA. 

Et, comme madame BougeroUes est la reine du monde pa- 
risien, ce sera tous les jours^de nouvelles fêtes, des spectacles, 
des concerts, des bals... oht des bals surtout!... j'en danse d'a- 
vance! 

BAGINET, à part*. 

Me revoilà sur un pied, dans l'attitude du bonhomme ! 

IRMA, Tojant entrer madame BoageroUes. 

Ah! chère cousine! pourvu que vous teniez toutes vos pro- 
messes !••• 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, MADAME BOUGEROLLES**. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Je les tiendrai toutes, je le jure... celles que je vous ai faites, 
ma belle cousine, comme celles que j'ai faites à M. Baginet. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous lui avez aussi promis quelque chose? 

* Madame Fourchambaud, Irma, Baginet. 

** Madame Fonrchambaud, Irma, madame BougeroUes, Baginet. 
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20 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

MADAME BOUGEROLLES*. 

Oui ! (Bas k Baginet.) Je lui ai promis de ne pas le trahir... mais 
à une condition... c'est qu'au lieu de se reposer, il marchera. 

MADAME FpDRCHAMBAUD. 

Je devine!... vous avez promis à mon gendre de mettre à sa 
disposition les chevaux de M. Bougerolles? 

MADAME BOUGEROLLES. 

Juste! 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Pour faire tous les jours, au bois, une promenade avec sa 
petite femme? 

IRMA. 

Quel bonheur!... rien ne m'amusera comme de monter à 
cheval! 

MADAME FOnRCHAMBAUD. 

C'est conmie moi!... je vous suivrai! 

BAGINET. 

C'est entendu... vous l'avez dit (rois fois. 

MADAME FOURCHA MBAUD. 

Nous ferons faire deux amazones pareilles, et nous suivrons 
le steeple- chase! 

BAGINET, i part. 

Allons, la voilà lancée au grand galop! et moi aussi !... C'est 
à recommencer ! 

SCÈNE VIII 
Les Mêmes, ANTONIN, les Témoins**. 

ANTONIN. 

Madame est servie. 

BAGINET. 
Messieurs, la main à ces dames. (loat le monde te dirî^ yers le fond.) 

(Prenant Antonin à part.] Ëcoute-moî bicu, Antoniu... Jo Tcpreuds uies 
habits noirs, mes souliers vernis, mes cravates blanches... 

* Irma, madame Foarchambaad, madame fiongeroUes, BagineU 

* Anlonib, Baginet. 
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ACTE PREMIER. 21 

ANTONIN. 

Aht monsieur!... 

BAGINET. 

Et je te donne les pantoufles, les bonnets grecs, les coins de 
feu, que tu trouveras dans... 

UADAUB FOURCHAHBAUD, lor la ««uil de U salle i manger. 

Eh bien 1 Baginet? 

BAGINET. 

Voilà^ belle-maman l (a part, avec dé«e«poir.) G* est à recommencer 1 



fin DU PHEMIER ACie* 
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ACTE DEUXIÈME 



A Paris, chez la tante de madame Bongerolles. 

Un premier salon, où sont des tables de jen. — Un deazième salon, où Ton 
danse. — Les denx pièces sont séparées par une grande baie garnie de rideanz de 
Telonrs. Portes anz angles et porte à droite. Cheminée à gauche. Devant la che- 
minée, on canapé tourné yen le spectateur et deux fauteuils. A gauche, une 
table de jeu* 

SCÈNE PREMIÈRE 
COURTIN, MONTANDON, FRANCASTEL. 

(Gourtin est assis snr le canapé du premier salon, la tête rejetée en arrière 
et les bras allongés snr le dossier. Montandon est dans l'eiinbrasare de la 
porte du fond, et regarde danser, d'un air lamentable.) 

HONTÂNDONy se retoamaatet d'an sir sbatto. 

Quelle heure est-il, Gourtin? 

COURTIN, regardant la pendale. 

Il est minuit, mon cher. 

FRANCASTEL, entrant do côté droit* 

Qu*est-ce que vous dites donc?... il n*est que minuit? 

COURTIN. 

Hélas 1 

FRANCASTEL. 

Est-ce qu'ils ont retardé la pendule?... Il y a encore des mai- 
tresses de maison qui font de ces platitudes. 

(Il s'assied à gauche de la cheminée.) 
MONTANDON, se dirigeant vers eux. 

Cette petite Bougerolles en est bien capable* 

COURTIN. 

Oui... Elle ne se contente pas de donner des bals chez elle... 

^ Francastel, Gourtin, Montandon. 
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ACTE DEUXIÈME. 23 

MONTANDON. 

Elle force encore sa vieille tante d'en donner aussi^ pour le 
plaisir d'en faire les honneurs 1 

FRANCÂSTEL, loi tendant la main. 

Tiens! c'est Montandon I 



MONTANDON^ a^asseyant en face de la < 

Bonsoir^ mon vieux... Vous arrivez? 

FRANCASTEL. 

Moi?... j'étais ici à neuf heures... Je viens de la salle à man- 
ger, où Ton danse aussi... Je crois môme qu'il y a un quadrille 
sur le palier. 

MONTANDON. 

Vous avez vu ma femme par-là? 

FRANCASTEL. 

Oui, oui..^ elle travaille en face de la mienne... Et madame 
Courtin?... 

C013RTIN, toujours ëtenda« 

Là, dans le grand salon. 

FRANCASTEL, regardant. 

Avec qui danse-t-elle donc? 

COURTIN, aaiu se retonmer. 

Avec un imbécile. 

FRANCASTEL. 

Que vous nommez? 

COURTlN* 

Connais pas... Mais, puisqu'il fait danser Augustine, c'est un 
imbécile... Si Augustine ne dansait pas... (Bâuiant) nous rentre- 
rions et je me coucherais. 



SCÈNE ÎI 

Les Mêmes, BAGINET, IRMA, MADAME FOURCHAMBAUD, 
puis MADAME BOUGEROLLES. 

(Les dames remettent, en entrant, lears pelisses à nne femme de chambre. Ba- 
ginet achèye de retirer son paletot.) 

BAGINET, tenant deat gros bouquets, et trës-affairâ. 

Tenez, mademoiselle, mettez ensemble les pelisses de ces da- 
mes... Ah!... et mon pardessus... Ah!... fourrez les chaussons 

* Irma, madame Foarchambaad^ Uontandon, Goartin» Baginct. 
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de ma femme dans la poche, et mon cache-nez dans la man* 
chedu paidessus... C'est ça... Ahlet le numéro?... voyons?... 
81 1... AnI un instant... est-ce 81 ou 18?.., Entendons-nous un 
peu... La semaine dernière, on m'avait donné le 6 pour le 9... 
et, au départ, on m'a rendu un petit paletot d'été, en Orléans, 
par huit degrés centigrades!... J'en élernue encore. 

LES TROIS MARIS, près de lai. 

Dieu TOUS bénisse I 

BAGINET. 

Tiens l c'est Courtin? Bonsoir, messieurs, bonsoir! 

(Il passe devant eax.) 
* IRUA, njQstant ta coifliire devant la glace. 

Ah! comme je suis faite!... Maman, redresse donc un peu 
les fleurs de ma coiffure. 

HADAUE FOnRCHAMBAUD, qui apUtitsait sa robe. 

Oui, ma fille!... Et moi, dans quel état, juste ciel!... Tiens, 
vois comme Baginet a fripé ma jupe I 

BAGINET. 

Moi, je vous ai fripée!... (Riant.) Elleest bonne!... j'étais sur 
le siégo!... C'est le cocher que j'ai fripé!... 

HADAUE BOUGEBOLLES, venant da deuxième salon. 

Ah! c'est heureux!... minuit et demi!... c'est donc une con- 
duite?... Pourquoi arrivez-vous si tard?... 

UADAME FOURCHAHBAUD. 

Ah! ne m'en parlez pas, ma chère.... c'est Baginet qui a été 
contrarié ! 

BAGINET. 

Oh! oui! 

« IRUA. 

Figure-toi que nous ne pouvions plus mettre la main sur ma 
couronne!... et sais-tu où nous avons fini par la trouver?... dans 
le tiroir du bureau de mon mari, tout au fondl 

BAGINET, sérieusement. 

Hein!.. .est-ce croyable, ces choses-là ? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'est Baginet qui était contrarié I 

* Irma, madame Foarchambaad, Baginet, Francastel, Montandon, Gonrtin. 

* Baginet, madame Fonrehamband, Irma, madame Bongerolles, Coortin, Mon- 
taodon, Francastel. 

* Francastel, Montandon, Coartin, Baginet, madame Fourcbambaud, Irma, 
madame Bougerolles. 
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BAGINET. 

Oh! oui! 

(Conrlin, placé derrière Baginet, le poasse da coade en riant. — Bagine 
le frappe du bouquet qu'il tient.) 

LA FEMME DE CHA H BRE, paraissant à droite. 

Le cocher de ces dames demande à quelle heure il doit 
revenir. 

BA61NET* 
IRMA^ rinterrompanU 

Ah ! mon ami, il faut être raisonnable... Tu me Tas promis... 
Nous nous sommes très-fatigués ces dernières nuits, surtout 
hier, au bal de TOpéra, et il faut rentrer à deux heures et 
demie. 

MADAME ^OUGEBOLLES* 

Par exemple ( 

BÂGINET, i la femme de chambre. 

Dites au cocher : A deux heures un quart. 

IBMA. 

Et demie. 

BAGINET. 

Et demie^ et demie,... diable l 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous VOUS coucherez de bonne heure ce soir, monsieur. 

BAGINET, boadant à la façon des enfanu. 

Ah!... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Songez que nous avons une grande réunion demain, chez 
notre député... 

MADAME B0U6EB0LLES. 

Demain? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Un grand bal travesti... Je serai en Pompadour, et Baginet 
en brigand napolitain... Jugez I lui qui ne s*est jamais déguisé! 

BAGINET. 

Jamais de la vie! 

(Montandon le pousse en riant. Baginet lui donne nn conp de poing à la 
dérobée.) 

MADAME BOUGEROLLES. 

Allons, venez vite... Irma, j'ai là un régiment de jeunes gens 
qui t'attendent... ce sont des zouaves... Viens, viens!^ 

s 



Digitized 



by Google 



26 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BAGINET. 

Mesdames, vos bouquets. 

MADAME FOURCHAMBAUD, retenant. 

Ah! mon éveutail? 

BAGINET. 

Voici. 

IBMA, de même. 

Mon carnet? 

BAGINET. 

Voilà. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mon flacon? 

BAGINET. 

Tenez... Vous a^ez fout?... il ne vous manque plus rien?«.* 
(viTement.) Ah I... et le major? 

MADAME FOURCHAMBAUD, porUot la main à son corsage. 

Ah! mon Dieu!... (se msarant.) Mais il est là... Qu'est-ce que 
vous avez donc?... 11 m*a fait une peur!... 

BAGINET. 

Vous auriez pu le perdre en descendant de voiture. 

IRMA, sortant. 

A revoir, mon ami... amuse-toi bien. 

BAGINET. 

Oui, oui. 

MADAME FOURCHAMBAUD* 

Je VOUS retiens pour le cotillon. 

BAGINET. 

Oui, oui. 

SCÈNE m 

BAGINET, COURTIN, MONTANDON, FRANCASTEL* 

BAGINET. 
Ouf! (n tombe comme anéanti sur une chaise, près de là table.) Le dé&Ié dcS. 

zouaves a'aura pas fini à cinq heures! 

COURTIN, allant lui frapper mr Tépaule, et à demi-voiXj 

Dites donc, Baginet?... : 

* Goartin, Baginet, Montandon, FrancasteU 
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BAGINET. 

Hein? 

COURTIN. 

Noas l'avions donc cachée dans notre tiroir, cette petite cou- 
ronne?... 

BAGINET. 

Ça m*a joliment réussi \ 

COCRTIN. 

Eh l efa ! ça vous a mené jusqu'à minuit... Moi, j'ai voulu une 
fois étrangler le coiffeur d'Augustine... (avec regret) mais c'est dé- 
fendu ! 

BAGINET. 

Parbleu! sans çaî... Tenez, il y a trois jours, j'ai renversé un 
encrier sur la robe d'Irma, et ça m'a valu une bonne nuit... 
Mais ça revient encore assez cher... J'ai compté, c'est du som- 
meil à quarante-ciiiq francs l'heure. 

COUBTIN, qai écoutait le quadrille. 

Quelle diable de rengaine nous joue-t-on là depuis une 
heure? 

FRANCASTEL, assis près de la table de Jeu. 

Comment?... c'est le quadrille de la Circassienne. 

COURTIN, assis à gauehe. 

Vrai?... Ça m'avait paru très-joli au théâtre... et c'est assom- 
mant au bal. 

BAGINET, regardant an fond. 

Et je vous demande un peu auel plaisir nos femmes peuvent 
trouver à sautiller, sur cet air-là, avec des gandins?... 

FRANCASTEL. 

Oui. 

BAGINET. 

Voyez, regardez-moi ces bons honmies!... ont-ils l'air assez 
bêtes, hein?... Idiots l 

COURTIN. 

Tenez ! un docteur en médecine I... 

BAGINET. 

Jusqu'à mon jeune notaire!... Si ce n'est pas indécent! 

COUBTIN. 

Il danse avec Augustine. 

BAGINET, s'assejant en face de Courtin. 

Il danse avec Augustine, parbleu I 
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COURTIN. 

S'en donne-t-elle ! s'en donne-t-elle !... elle s'anime, elle aura 
très-chaud quand nous partirons, il fait très- froid dehors... e* 
voilà comme je m'enrhume t... Et puis, après, elle vient bi'ap- 
peler invalide ! 

BÂGTNET, qui m prélusait, se redretnnl to«t i c<Kip. 

Gomment avez-vous dit? 

CODRTIN. 

Invalide, mon bon. 

BAGINET, se IcTant et riant. 

Ahlje trouve ça joli!.. . Nous sommes donc des vieux, main- 
tenant?... Mais, sapristi, nous avons... combien ?... Moi, d'a- 
bord, j'ai trente-neuf ans... et vous?... 

LES AUTRES, se levant. 

Moi aussi. 

BAGINËT. 
Nous avons tous trente -neuf ans. (Frappant sar s» poitrine et sar ses 

Ïambes.) C'est cucore solide, çal... et, si nous voulions, nous en 
ferions autant et plus que tous ces sautriots I 

COURTIN, donnant nne poussée 4 BagineU 

En avez-vous fait, gros scélérat! 

BAGINET, très-gaillard. 

Eh bien, et vous donc?... En passions-nous, de ces bonnes et 
folles nuits!... Hein?... Vous souvenez-vous?... C'était d'abord 
le bal masqué de TOpéra, où Ton restait jusqu'à l'aurore... au 
son du piston I... Car on jouait de vrais quadrilles alors... C'est 
là, tenez, que florissait le brigand napolitain !... Et puis, le sou- 
per, qui s'enchaînait avec le déjeuner... 

FRANCASTEL, de même. 

Nous ne nous couchions quelquefois qu'à midi!... 

BAGINET, s'animant. 

Nous coucher!... fi donc! jamais!... En route pour Chantilly, 
avec des chevaux de poste!... clic ! clac !... On suivait les courses 
à chevaL.. après les courses, le dîner à l'auberge, qui s'emboî- 
tait avec le souper... Ensuite, un lansquenet sans fin, jusqu'à 
extinction de bougies... Alors, on rentrait à Paris avec Aglaé... 

COURTIN. 

Amanda!... 

MONTANDOV. 

Phrasie!... 
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FaANCAST£L. 

Clara la Lyonnaise!... 

BAGINET. 

Césarine Flageolet!... Vous rappelez-vous Césarine Flageo- 
let?... quelle touchet... Âhl c'était le bon tempsl 

TOUS. 

Oui, c'était le bon temps ! 

COURTIN^ retombant brusquement de fOD exaltation dans le d^eontasement. 

£t nous voilà cloués ici jusqu'à cinq heures du matin t 

BAGINET. 

Et cette musique!... c'est donc toujours la Circassimnel 

COOBTIN, 

C'est funèbre mon cher. 

TOUS^ accablée. 

Ahl... ah t 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, POMARD. 

PGM ABD, passant an fond, d'un ton gouailleur. 

Bonsoir, messieurs, je vais me coucher. 

BAGINET, usis. 

Tiens, c'est Pomard ! 

POMARD. 

Le bal est très>animé... vous en avez pour toute la nuit, mes 
bons... moi, dans une demi-heure, je serai sous mon édredon... 
(Riant.) Bonsoir, messieurs. 

(Il donne un numéro à la femme de chambre, qui parait à droite.) 
MONTANDON, appuyé à la cheminée. 

Il nous gouaille! 

COURTIN, assis. 

Ah çà, vraiment, ne dirait-on pas qu'il est garçon? 

FRANCASTEL, assis à U table de jeu. 

Et inadame Pomard?... 

POHARD. 

Ma femme?... je l'ai accompagnée ce soir, par extraordi- 
naire... c'est la première fois de cet hiver... un grand dadais 

* Gourtin, Montandon, Baginet, Pomard, Francastel. 

2. 
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Ta invitée, j'ai salué la maîtresse de la maison, j'ai pris une 
glace, et je vais me coucher. 

(Il met son pardessus, qu'on vient de lui apporter.) 
BAGINET, Tarrêtant par la main. 

Un instant, que diable ! 

POMARD. 

Ah! Montan don, j'oubliais... Votre femme vous demande. 

MONTANDON. 

Pour garder sa palatine... je sais... Allons. 

(Tl sort an fond. ) 
CODRTIN. 

Attendez-moi, Montandon... Je vais aller voir où en est le 
carnet d'Augustine. 

(Conrtin, Montandon et Francastel passent dans le deniième salon.) 

SCÈNE V 
BAGINET, POMARD. 

POHABD, le regarâaat en face et riant. 

Bonsoir, Baginet. 

BAGINET. 

Tu te moques de moi?... Eh bieni tu n'as pas de cœur î 

POMARD. 

Pauvre garçon! tu es fatigué, bein? 

BAGINET. 

Anéanti!... Ah! Pomard, tous mes plans ont échoué, mon 
brave ami!... (se levant.) Je vais, au fond de la province, chercher 
une petite femme simple, naïve... Je l'avais trouvée dans la 
plus délicieuse des retraites... un nid, Pomard, figure-toi un 
nid!... Un de ces bons petits chefs-lieux de canton bien calmes, 
bien silencieux, où il pousse de la salade dans les rues... Je me 
croyais casé, mon cher... et c*est à recommencer!... Bal hier, 
bal aujourd'hui, bal demain... (se reprenant.) Deux bals de- 
maint... 

POMARD, tranqnillemenU 

Pourquoi y vas-tu? 

BAGINET» 

Hein? 
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POMABD. 

Je te demande : Pourquoi y vas-tu?... Fais comme moi. 

bâginet. 
Qu'est-ce que tu fais donc? 

POHÂBD9 s'éloignanU 

Je n*y vais pas. 

BAGINET, le retenanU 

Bah? 

POHARD, revenant. 

Tu vas me faire coucher tard... mais je me rattraperai de- 
main. 

BAGINET^ amèrement. 

Tu n*as pas demain deux bals comme moi, toi 1 

POMABD. 

Non... j'en ai trois... Mais, comme je n'y vais pas..* 

BAGINET. 

Ça se simplifie beaucoup... Va, je t'écoute. 

POMABD. 

Mon brave ami, je me suis marié pour faire une fin... 

BAGINET. 

Moi, aussi, précisément!... mais... 

POMABD, continnanté 

Et non pour recommencer ma vie de garçon... En entrant 
en ménage, je voulais d'abord faire ma carte, rédiger mon 
programme, dire carrément à madame Pomard : « Chère amie, 
voilà vingt ans que je danse... » (a Bagmet.) Je résume tout dans 
ce seul mot. 

BAGINET, attentif. 

Très-bien t 

POMABD, reprenant. 

Il Voilà vingt ans que je danse, et j'en ai assez.» 

BAGINET. 

Moi aussi, j'en ai assez !... je ne cesse de le dire !•.• 

POMABD. 

Mais... 

BAGINET. 

Âhl... mais?... 

POMARD. 

Mais j'avais eu sous les yeux un exemple effrayant : celui 
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d*un certain major en retraite... (nagioet le regwde) que je ne nom- 
merai pas... un major de lanciers... 

BâGINET^ vivement. 

De lanciers ! 

(II dessine, du doigt, le médaillon de madame Fonrchamband.) 
POHARD. 

Qui s'y était pris un peu trop... militairement... Sa jeune 
femme fut indignée de son cynisme... et les femmes indi* 
gnées... tu t'en souviens^ Baginet... 

BAGINET. 

Tu me fais trembler I... Après? 

POHARD. 

J'étais jeune... la petite dame était très-gentille... une taille 
à tenir là dedans... 

(Il fait on rond avec ses doigts.) 
BAGINET. 

Là dedans? (a part.) Elle a beaucoup profité, depuis! 

POMARD. . 

Je voulus exploiter la faute du major... 

BAGINET. 

Et?... 

POHARD. 

Et, ma foi, il s'en est fallu de bien peu. 

BAGINET, respirant. 

Ah !... (a part, u regardant.) Voilà uu hommo qul a failli être mon 
beau-père ! 

POMARD. 

Alors, moi, je mV suis pris plus adroitement que notre ma- 
jor... J'di d'abord affecté un goût déterminé pour les plaisirs, 
les bals, et caetera, et caetera. 

BAGINET. 

J*en suis là... c*est mon point. 

POHARD. 

Puis, un jour, une migraine m'a retenu à la maison... et 
ma femme est partie avec sa mère. 

BAGINET. 

Bon!... nous avons ga, la mère... 

POtfARD. 

Un autre jour, ce fut une douleur rhumatismale de mon jn- 
Tention... La troisième fois, madame Pomard est partie sans 
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même s'apercevoir que je restais... Depuis, une sorte de con- 
vention tacite a réglé nos relations... Je me couche à neuf 
heures, elle sort à dix ; elle danse, je dors; elle s'amuse, je me 
repose; elle a vingt-quatre ans, j'en ai quarante-deux... Fais 
comme moi... Je vais me coucher. 

BÂGI^ET. 

Mais, attends donc ! 

POMABD. 

Non, non, non!... Tu m'as déjà mis en retard, et, si ma 
femme me voyait, elle croirait que je prends de mauvaises ha- 
bitudes... Allons, bonsoir^ Baginet^ et bon courage... je vais 
me coucher. 

(Il sort par la droite.) 

SCÈNE VI 

6AGINET, «eal, afee force. 

Il a raison !... il est dans le vrai!... et, en m'y prenant... (»ife- 
neni) pas commc mon beau-père I... oh non!... mais en m'y pre- 
nant comme Pomard.... 

(Il s'assied devant la table de jeu.) 

SCÈNE VII 
BOUGEROLLES, BAGINET ♦. 

BOUGEBOLLES, esBouflé, entre en s'é^entant. 

Ah! je n'en peux plus!... Ah! que c'est amusant!... Quel 
plaisir!... quel bal!... quelles jolies femmes!... Tiens! c'est 
vous, monsieur Baginet?... Bonsoir! bonsoir 1 

BAGINET. 

Bonsoir, monsieur BougeroUes. 

BOUGEBOLLES. 

Vous restez ici tout seul, quand on danse là-bas!... Moi, je 
viens de valser avec madame Pomard... Voilà une valseuse!... 
et légère!... et souple!... et infatigable!... Je l'ai invitée pour 
toute la nuit... Tiens ! j'ai gardé son éventail! 

BAGINET, le regardant* 

Vous allez bien, vous. 

* Boagerolles, Baginet. 
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BOUGEBOLLES. 

Moi?... je n'en manque pas une... Les danseuses sont si jo- 
lies ! la musique est si entraînante I 

BAGINET. 

La musique?... vous trouvez?... (a pari.) C'est un Circassicn. 

BOUGEBOLLES. 

Pourvu qu'on ne se sépare pas avant le jour! 

BAGINET. 

Commentl pas avant le jour?... Vous êtes donc enragé? 

BOUGEBOLLES^ «'asseyant près de lai. 

Ma foi, oui, enragé... C'est que vous ne savez pas, mon cher 
monsieur Baginet, que j'ai été élevé, jusqu'à l'âge de vingt-deux 
ans, par ma vieille tante de Ruffec, une chanoinesse, qui me 
tenait aussi sévèrement qu'une demoiselle, éloigné de tous les 
plaisirs. A vingt-deux ans, je n'avais pas encore effleuré de 
mes lèvres une joue fraîche et veloutée... excepté la joue de 
matante, qui n'était pas veloutée du tout.... C'est alors qu'on 
m'a marié à une jeune iîlle qui n'avait que deux ans de moins 
que moi... Nous nous sommes entendus tout de suite... et vous 
jugez avec quelle ardeur nous nous sommes lancés dans une 
vie de plaisirs aussi nouvelle pour l'un que pour l'autre !... 

(Il se lève vÏTemeat et court au fond, comme s'il avait entendu un signal de 
danse.) 

BAGINET, à part. 

Voilà l'homme neuf qu'on voulait pour Irmal... le voilà, 
l'homme vraiment neuf! 

BOUGEBOLLES, revenant k lui. 

Cette vie-là me charme, m'enchante, m'enivre!... je trouve 
tous les plaisirs délicieux, toutes les femmes ravissantes !... 

BAGINET. 

La vôtre, d'abord. 

BOUGEBOLLES. 

La mienne d'abord... oh ! elle est adorable, ma femme !... et 
puis, celles des autres! 

BAGINET. 

Comment? 

BOUGEBOLLES. 

Toutes cell.es des autres 1 

BAGINET. 

Toutes... toutes... la mienne aussi? 
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BOUGEROLLES. 
La TÔtre aussi. ■. (Atcc un gnad séneux, en m r'atieyant près de lai.) C*est 

qu'elle est très-bien, sayez-vous, madame Bagiuet? 

BAGINET, ërasiTement. 

Oui... oui. 

BOUGEROLLES, «'extasiant. 

Très-bien 1... Elle a... et puis, elle a encore... Ah mais! très- 
bien ! très-bien ! 

BA6INET, à part, contrarié. 

Va-t-il bientôt finir, de trouver ma femme si bien que ça?... 
(Haat.) Allons, allous, on tous a marié trop Jeune, vous. 

BOUGEROLLES, légèrement. 
Bah! pourquoi?... (Plm aéneu, et après réflexion.) AU fait, C'est pOS- 

sible. 

BAGINET. 

A force de trouver toutes les fenmies... (L*imitant.) très-bien, 
très-bien... il arrivera que... 

BOUGEROLLES, baissant la voix. 

C'est arrivé 1 

BAGINET. 

Làl qu'est-ce que je disais! 

BOUGEROLLES. 

Vous êtes un homme sûr... un homme... mûr... 

BAGINET. 

Mûr?... trente-neuf ans> pardon, trente-neuf ans. 

BOUGEROLLES. 

Je peux TOUS dire tout, et vous pourrez me donner un bon 
conseiL.. (se penchant à son oreille.) Je crois quo j'ai fait des bêtises. 

BAGINET. 

Eh bien, moi, je n'en doute pas. 

BOUGEROLLES. 

C'est pendant l'absence de ma feoune^ qui était allé à la 
Roche-Bernard, pour voire mariage... 

BAGINET. 

Bien! 

BOUGEROLLES. 

J'étais seul, livré à moi-même... 

BAGINET, à part. 

On ne devrait jamais laisser les enfants seuls* 
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BODGBROLLES. 

C'est alors que j'ai remarqué tout ce qu'elle avait de sédui- 
<»ant, de provoquant, de.,, 

BAGINET. 

(iui?... votre femme?.,. 

B0UG£ROLLES« 

Nonl... ceUe de l'autre... ma valseuse... madame Pomard!... 

BAGINET. 

Hein?... (a part.) Aht saprelottet 

(Il devient attentif.) 
BOUGEROLLBS. 

Je lui ai fait la cour.*, naturellement..* 

BAGINET, 

Naturellement. 

, BOUGEROLLES. 

Ça l'a fait rire, cet amour de femme... son rire m*a encou- 
/âgé, et, ma foi, une nuit, comme elle revenait d'un bal en 
fiacre, je l'ai suivie, en grimpant sur le siège du cocher... 
prix : 20 francs. 

BAGINET. 

Ahl c'est le tarif? 

BOUGEROLLES. 

Après minuit; 

BAGINET. 

Et dans l'enceinte des fortifications... Gomment! vous n'avez 
pas craint?... 

BOUGEROLLES, riant. 

Qui?... le mari?... ce n'est pas lui qui pouvait me gêner... il 
se couche à neuf heures, cet homme. 

BAGINET, graYement. 

On le âait... on le sait. 

• BOUGEROLLES. 

En me retrouvant à sa porte, la petite dame a encore ri... 

BAGINET. 

Ça TOUS a encore encouragé... 

BOUGEROLLES. 

Et enfin, ce matin... — Yoilà les bêtises qui commencent. 

BAGINET. 

Tiens ! je croyais qu'elles avaient déjà commencé. 
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BODGSBOLLES^ se 1«tuiU 

Oh! vous n'y êtes pas... Donc, ce matin, à la suite d'un dé- 
jeuner où j'avais bu du vin de Champagne... (s'mi«rrompuit.) Cest 
particulier, ce diable de vin, il suffit que j'en boive un verre 
ou deux... 

BÂGINET, grvnmenU 

Vous vous y êtes mis trop tard... il faut conmiencer le Cham- 
pagne très-jeune... comme le violon... Continuez, Femand. 

BODGBROLLES. 

Bref... f ai écrit... 

BAGINBT. 

Une lettre!... Aïe!... 

BODGBROLLES. 

J'ai gagné sa femme de chambre par quelques paroles bien 
senties et un billet de cent francs... elle s'est engagée à dépo- 
ser ma lettre sur la cheminée du boudoir, et cette nuit, en 
rentrant, madame Pomard la trouvera. 

BAGINBT. 

Ah! malheureux! 

BOUGEROLLES. 

Cest une bêtise, n'est-ce pas? 

BAGINBT. 

Enorme!... Quel innocent vous faites !... (a put.) Quel bébé! 

BOUGEROLLES. 

Je voudrais maintenant rattraper ma lettre... mais il n'est 
plus temps! 

BAGINET. 

C'est votre tante de Ruffèc, tenez, qui est cause de tout ça !... 
(a pirt.) Il fallait le sevrer, avant de le marier! 

(Mnsiqae.) 
BOUGEROLLES, memcnt. 

Ah!... la mazurka!... Adieu!... adieul... j'ai invité madame 
Baginetl 

(U sort.) 

SCÈNE VIII 

BAGINET, anji. 

n a invité ma femme, ce malheureux-là 1 (se eroiiant i«t bni.) 
Eh bien, couchez-vous donc à neuf heures!... (RéMiament.) Je ne 
quitte pas Irmal... je la suis partout!... J'en mourrai^ mais je 
tomberai sur la brèche ! 
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SCÈNE IX 
BAGINET, COURTIN, MONTANDON, FRANCASTEL*, «mtntnt 

du fond. 
COURTIN^ booicaU par lê« danseon, qui lai narebent rar les pieds. 

C'est bon) c'est bon!... (a Bafinet.) On nous chasse du grand 
salon, mon cher ami... nous gênons. 

(Montandon et Francastel Tont s'asseoir Donchalamment près de la table de jeu.) 
BAGINET. 

Vous avez tu le petit Bougerolies?... 

COURTIN. 

Il va danser avec votre femme*. .C'est rassurant... un homme 
marié... 

BAGINET, à part. 

Marié comme ça t.,. (Hant.) Et Augustine?... 

COURTIN. 

Elle s'amuse toujours... je tiens mon rhume I... Quant à ma« 

dame Montandon... (se retournant et voTantles deux amis assoapia.) Montan** 

donl... Est-ce que vous dormez?... 

MONTANDON, se réTeilIanU 

Non... mais j'allais m'endormir. 

COURTIN. 

Je ferais bien votre partie... (virement.) Oh! une idée!... que 
j'ai déjà pratiquée!... (pim bas.) Messieurs, je propose un faux 
wisth... 

TOUS. 

Un faux wisth?... 

COURTIN. 

On donne les cartes... on fait semblant de jouer.. 4 on se 
plonge dans le plus profond silence... 

BAGINET, TiTemenU 

Et dans le plus profond sommeil!... ça me val 

(Ils s'attablent.) 
MONTANDON. 

Qui est-ce qui donne?... 

* Baginet, Goartin, FraDcastel, Montandon. 
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BAGINET, riant. 
Bah t prenons dans le tas. (on m partage le jeu. on j«Ue quelques cartes 
sur la table, el chacun d'eux, tenant son jeu, prend une posture commode pour dormir.) 

Voilà un wisth où Ton ne se disputera pas. 

COUBTIN. 

Bonsoir, messieurs. 

MONTÂNDON et FBANCASTEL. 

Bonne nuit I 

BAGINET, à part, essayant de dormir. 

Je ne peux pas... cette idée que Bougerolles danse avec 

Irma... (U se lëTe, va Yen le deuxième salon, où Bou^roUes et Irma passent en dansant, 
puis revient à la table el regarde ses amu.) TiCUSl Ics YOilà partis I... PoStO 

d'invalides... trois honunes jouant au piquet, le quatrième en 
faction 1 

SCÈNE X 

Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FOURCBAMDAUD, essoufBée et radieuse. 

Ahl c'est charmant! c'est délicieux!... (a rentrée de madame Four- 
chambaud, Baginet frappe sur la table; Courtin, Montandon et Francastel ae réveillent en sur- 
saut et se mettent à jouer avec animation, en jetant prédpîtamment cartes sur cartes.) Msis 

OÙ est donc mon gendre ?... (L'apercevant.) J'en étais sûre!... Baginet 
joue, Baginet s'amuse !... Est-il heureux au bal, ce garçon-là ! 

(Elle s'assied à gauche et s'évente.) 

BAGINET, se levant. 

Vous venez de danser, belle-maman?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Avec une foule de petits jeunes gens très-gentiJs««. 

BAGINET^ à part. 

Pauvres enfants I 

MADAME FOURCHAMBAUD, s*éventant avec ion monehoii'. 

Tenez, prenez le carnet de votre femme. 

BAGINET} prenant la carnet et regardant le corsage de madame Fourchambaud. 

Quand je pense que voilà cette taille qui tenait dans..« (jetant un 
eri.) Ah !... 

MADAME FOURCHAMBAUD, nae^nm 

Quoi? 

* Madame l'oarchambaad, les amis. 
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BAGINET. 

Vous avez perdu le major 1 

MADAME FODRCHAMBAUD, te knnt, Ouée, 

Ahl mon Dieu I... c'est vrai!... je ne le sens plus! 

BAGINBT, indiqoaot U eonag*. 

Il n'est pas tombé... lA dedans? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 
Nonl... C'est en dansant que..* (Couruit à aa j«aM homme qui paste, por- 
tant hm guee.) Mousieur^ TOUS n'auriez pas trouvé un lancier?... 
je veux dire un major I... une broche enfin !.. 

LE JEUNE HOMME, très-prené. 

Je n*ai trouvé qu'une glace, madame... pardon. 

(H sort) 
MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Ahl juste ciell... s'il est tombé, on va marcher dessusl... (se 
précipituit t«n la draiitaie «h».) Messiem's, messicurs^ne bougez pas 1... 
ne bougez pas!.., 

(Elle cherche partoat, et l'on Toit tontes les tètes se baisser et toate la société 
la soivre ilans ses recherches.) 

SCÈNE XI 

BAGINET/ Les TBOIS autres maris asaormit «• noUTeao, puia 

MADAME BOUGEROLLëS. 

BAGINET, furian. 

Il ne manquait plus que ça pour nous retenir!... Ah! et ce 
carnet?... vojons aonc. (compunu) Trois, six, neuf, douze, qua- 
torze invitations t.. . 

(Il se retoame et voit madame Boagerolles, qui, entrée fartivement, Ta à la 

Sendale et en fait tonmer les aiguilles. Elle va sortir et se troiiTe en face 
e Baginet, qui la suivait des yeax.) 

MADAME BOUGEROLLBS, bat, it gaiement. 

Chut!... Je retarde la pendule. 

BAGINET, riant hipocritement. 

Ah!... quelle bonne idée! (EUa iort.)|Ah! tu retardes les pendu- 
les!... Minuit I... Attends! attends!... (n met U pendnle à deux beares et 
dem'te.) Ma mOntre...(il ratanee aussi.) DBUX heUTCS trentê-Clnq. . . (ses 
regards tombent sur ses amis endormis.) Ali!... (u retire suceessiTemenl et avec soin cha- 
que montre de la poche du gilet, sans réveiller ses amis, et la met à TaYance.) DeUX 

heures quarante... deux heures trois quarts... trois heures 
moins dix... (irma parait.) Irma!... U était temps!.* 
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SCÈNE XII 

Les Mêmes, IRMA. 

IRMA. 

Eh bien?... tu ne parais donc pas?... Tout le monde me de- 
mande où tu es... 

BAGINET, rianU 

Je jouais avec ces messieurs... Ils se sont endormis. 

IRMA, riant aassi. 

Ab! dormir au bail... moi, qui m'y amuse tant! 

BA6INET. 
Et moi donc!... Va, amuse-toi, ma bonne... amuse-toi. 

(Il s'aperçoit qu'il est appnyé contra la ohemioée et muqae la pendale ; il 
s'assied sur le canapé.) 

IRMA, rajoitant m eoHTare devant la |lae«. 

Ob I sois tranquille... je ne perdrai pas une minute... car j*ai 
bien juré, et tu as promis aussi que nous rentrerions de bonne 
heure. 

BAGINET, gaiement. 

Qu'est-ce que tu dis donc?... rentrer I... Nous avons encore 
du temps! 

IRMA. 

Je le sais bien, il n'est pas tard... mais... (toui à eoup.) Ah ! mon 
Dieu!... regarde!... 

BAGINET. 

Quoi?... 

IRMA. 

La pendule!... deux heures et demie!... 

BAGINET. 

Allons donc!«.. cette pendule avance. 

IRMA. 

Ohl bien certainement... Vois donc ta montre. 

BAGINET* 

Cette pendule avance, ma bonne. 

UIMA, insietaai. 

Oui... mais enfin... 

* Irma, Baginet. 
** Baginet, Irma. 
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BAGINET, tirant négligemment n montre. 

Quand jeté dis que... Ah !...Je n'en reviens pas !••. Deux heu- 
res trente-cinq t.. . La pendule retarde !..• 

IBMÂ, 

C'est vrai I 

BAGINET. 

Elle retarde, ma bonne ! 



(Il se lère.) 



IRMA. 

Ah !... mais, alors. •• 



SCÈNE XIII 
Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FOURCHAMBAUD, joTeose. 

Le Yoici I le voici I... je l'ai retrouvé 1... il était sous la ban- 
quette I 

BAGINET. 

Il n*a rien de cassé ? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Si... Tépaulette écornée. 

BAGINET, cherchant son numéro. 

Allons, tant mieux, tant mieux. (Appelant.) Mademoiselle!... le 
81, s*il vous plaît... 81 !... pas 181 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Qu'est-ce qu'il dit? qu'est-ce qu'il dit donc?... 

IRMA, montrant la pendule. 

Tiens, maman, regarde 1 

(Entre la femme de chambre portant les pelisses et le paletot de Baginet.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

C'est impossible!... (aux trois maru, aiubiéb.) Messieurs, quelle 
heure est-il? 

LES TROIS AMIS, réteiUés et ahuris. 

Trois heures. 

MADAME FOURCHAMBAUD, consterné 

Ah!... Comme le temps passe! 

* Irma, fiaginet, madame Fonrchamband, les trois amis. 
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BAGINET, gatement. 
Dame! quand on S*aniUSe... (U* dames ont bA* \mn pellMes. — Bs^met 
a puaé êoa paletol, dont il a nleTé le eoliet, et mis son eaehe-nei qui lut eoune la fignre.) 

Maintenant^ ma petite femme, tes chaussons... donne-moi un 
pied. 

(Elle s'est assise, et il met an genoa en terre poar la ohavsser.) 
MÂDÂIIB FODBCHÂHBAUD. 

Etmoi, qui avais promis encore à quatre petits jeunes gens!... 

BAGINET, tgenonilK. 

Ce sera pour la semaine prochaine... ils grandiront. 

SCÈNE XIV 
Les Mêmes, BOUGEROLLES, Deux jeunes gens. 

BOUGEROLLES, très-empretsé. 

Chère madame... Que vois-je?... Comment, vous partez déjà?, 
et mon quadrille?... 

fiAGINET, à part, à genoux. 

Il est toisé, ton quadrille! 

IBMA, assise. 

Ahl monsieur Bouçerolles, je vous ai prévenu... c'était con- 
ditionnel... Je vous ai dit qu'à deux heures et demie... 

BOCGEROLLES, riant. 

Deux heures et demie?... quelle plaisanterie! (rirantsa montre.) 
Une heure un quart, (aux jeones gens.) N'est-ce pas, mes amis?... 

MADAME FOUBCHAMBACD, anx trois maris. 

Qu'est-ce que vous disiez donc, messieurs? 

TOUS TROIS, leurs montres à la main. 

Trois heures. 

B0U6ER0LLES et LES JEUNES GENS. 

Une heure un quart!... Vo^ez, mesdames. 

(Toas présentent lenra montres. — Tablean.) 
• BAGINET, à ses amit. 

Une heure un quart!... Qu'est-ce qu'elles ont donc, vos pa- 
traques? 

* Les trois jennes gens, Irma, BoageroUes, madame Fonrchamband, les trois 
amis. 

*Le8 trois jennes gens, Bongerolles, Irma, Baginet, madame Fonrchambaad, 
les trois amis. 
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IBHA, 

Ah! quel bonheur !••• je vais encore m'amuserl 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Au quadrille! 

(Lm denx faouiiM flortcnt, aprèf a?oir jeté Iran peliiMt Mnt 1m brat éb Ba- 
giaet.) 

BAGINETy «Itorri. 

Le coup est manqué ! 

COURTIN, tTM himeor* 

11 n'y a paa tnojen de dormir dans ce bal ! 

(Ils lortent) 



SCÈNE xy 

BAGINET, Mol, l'éeri* tfee »{« t 

Eh blenl c'est ici que je dormirai! (n fait tomimr in drtperitf de u 

gnâéê pêrtêf H Jtlte nr to canapé, aana quUlor ton palatot, et m eoufre des pelistes det 

jMt daMN. — Fias calma.) On u'est pas trop mal là-dessus... c*est 
assez moelleux... Et puis, cette musique douce me berce... me 

berce. •• (Kd m mmmi ddata le corset à piston, et il fait an sool»raunu) Aht dîa* 

blel en voilà un qui n'est pas doux!... Assez, assez!... Grince- 
iril, le brigand, grince- t-ill... Oh! les instruments de cui- 
vre I... Je demande la tête de M. Sax! (u oonet s*arrêtê, les noloas eon- 

tiaoMu ritMidaiit.) Ah! ça va mieux... Voilà comme je comprends 
la musique... Le violon est le roi des instruments... Il y a bien 
le clapotement du piano qui m'agace un peu:., mais c'est égal... 

Je crois que je vais... (U pUton <eUte de noumn. Saotaii da canapé.) Ah ! 
c'est trop fortl... C'està n'y pas tenir!... (un donestlqM traverse le salon, 

portas» m ptatMta.) Ditcs douc^ mou ami, est-ce qu'on ne pourrait 
pas... 

LE DOMESTIQUE. 

Pardoui monsieur, je porte des rafraîchissements aux mu- 
siciens. 

(II lort à gauche.) 
BA6INET, TiTem«nU 

Aux musiciens!... Attendez, je vous suis... (a part.) J'ai une 
idée monstrueuse! 

(Il sort après lé domestiqae, à gauche.) 
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SCÈNE XVI 
POMARD, piiit BâGINET, pais un Musicien. 

POMABD, entrant, très-agité, pur It droile* 

Ah! quelle tuile sur la tête!... Où est Baginet?... je l'ayaîs 
laissé ici... Ah 1 peut-être dans ce salon... 

(Il tort aa fond à droite.) 
BAGINRT, rtntnat à gtudie et cMliuit un objst soas ion pslatût. 

Je le tiens, le gueux 1... Je Tai confisqué, pendant que l'autre 
buvait 1... (u montre i« eomét à pistons.) Tu vas to tairo à préscut^ ani- 
mal I... 

LE JOUEUR DE PISTON, entrant d*nn tir efbré et elierehant autour de loi. 

Monsieur, vous n'auriez pas trouvé... 

(Il montre l'embonchnre de son instrament.) 
BAGINET. 

Voyez SOUS les banquettes, on y a déjà trouvé un major. 

LE MUSICIEN. 

Merci, monsieur. 

(II lort par le fond.) 
BAGINET. 

Va, cherche... cherche!...Pistonnier,val 

(Il cache le piston dans la chipinén.) 

SCÈNE XVII 

S 

BAGINET, POMARIX 

POHABD, rentranU 

Ab! te voilà enfin) ' 

BAGINET. 

Gomment ! c'est toi ?.. . 

POMARD. 

Oui, c'est moil... Sais-tu ce qui m'arrive? 

BAGINET. 

Ge n'est pas quelque chose de gai : car tu as la figure à l'en- 
vers. 

8. 
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POMARD. 

Ohl je vais me remettre... Il faut du sang-froid dans ces 
circonstances-là, et j*en aurai!... Je t'avais quitté pour aller 
me coucher... 

BAGINET. 

Je le sais, et je f enviais I 

POMARD. 

Ne m'envie plus... Je rentre chez moi^et, machinalement, 
je pénètre dans le boudoir de ma femme... ce qui nem'arrive 
jamais... Au bruit de mes pas, la femme de chambre, qui dor- 
mait, les pieds sur 1^ chenets, se réveille en sursaut... me re- 
connaît, et aussitôt se précipite vers une lettre qui était sur la 
cheminée.. C'était suspect... Je demande quel est ce papier 
qu'on me cache... Elle se jette à mes pieds en s'écriant : «Ne 
me le demandez pas, monsieur, j'aime mieux rendre l'arfi^entl..» 
Et elle me tend un billet de cent francs!. . . C'était cïairi 

BAGINET, à part. 

Voilà une buse de femme de chambre 1 

POMARD. 

«r Qui vous a donné ce billet, malheureuse? — Cest M. Fer- 
nand Bougerolles.»— J'avais le droit de décacheter une lettre 
qui coûtait cent francs de port... Je m'en empare... je l'ouvre... 
et j'y trouve une déclaration de ce monsieur 1 • . . (Regardant Baginet.) 
Ça n'a pas l'air de t'étonner. 

BAGINET. 

Si, si!,.. Ahl c'est étonnant!... Et tu viens me demander 
conseil? 

POMARD. 

Non!... je sais ce que j'ai à faire... Où est Bougerolles?. . 

BAGINET, Tifement. 

Je crois qu'il est parti. 

POMARD. 

Eh non! voilà sa fenmie. 

BAGINET, étoordimeiit. 

Elle est partie aussi. 
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SCÈNE XVIII 
Les Mêmes, MADAME BOUGEROLLES * 

MADAME BOU6EROLLES9 riaDt. 

Monsieur Pomard, encore au bal !.. . voilà de l'extraordi- 
naire !... Ah! pour compléter la fête, vous allez polkeravec 
moi. 

POMARD, voulant s'éloigner. 

Pardon^ madame,., désolé... je cherche quelqu'un. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Yous me refusez?... 

POMARD. 

Non^ madame. . . non... mais... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Je l'exige. 

POMARD. 

Allons... 

(Us dansent, flans fle dire rien d'abord, Pomard toat préoccupé de BougeroUei qn*Q 
ch^x^e des yeux.) 

BAGINET. 

Bon! elle le retient! 

MADAME BOUGEROLLES, polkant. 

Vous pouvez bien danser avec moi . . . car, en ce moment 
même, mon mari fait danser votre femme. 

POMARD, Tlyement. 

Ah! 

BAGINET, Inquiet. 

Qu'est-ce qu'elle dit? 

MADAME BOUGEROLLES, gaiement. 

Et pour la quatrième fois de la soirée I 

POMARD. 

La quatrième! 

(n po1k« avee rage.) 
BAGINET, à madame BongeroUes qu'il pourfnit en polkant aussi, sans s'en apercevoir. 

Madame!. . . madame. . . ne lui diies pas çal 

* Madame Bougerolles, Baginet, Pomard. 

* Baginet/ madame BougeroUe^, Pomard. 
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MADAME BOUGBBOLLES. 

. Si j'étais jalouse, cependant. .• 

POMARD^ se cootenani. 

Ahl TOUS ne Têtes pas?... Vous avez peut-^tre tort.« 

BAGINBT^ polkant ia eftU da Pomid. 

Tais-toi ! 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Allons donc! TOUS me faites rire... 

BAGINET^ passant, toujours en polkant, du edtê d« madame BouferoUef. 

Madame I... ne Tagacezpas! 

POMARD. 

Vous ne me croyez pas ? 

MADAME BOCGEROLLES. 

Non, je ne vous crois pas. 

. POMARD, s^animanl. 

Et si je vous en donnais la preuve?... 

BA6INET, du tUi de Pomard 

Pomard!... Pomard t... 

MADAME BOUGBROLLBS. 

Je VOUS en défiel 

BAGINET, du oftté de madame Bongerettet* 

Ne le défiez pas ! 

POMARD. 

Vous m'en défiez?... Vous l'aurez demain... . C'est une 
lettre... 

BAGINET. 

Veux-tu te taire! 

POMARD. 

Adressée à ma femme par M. Bougerollesl 

MADAME BOUGEROLLES, cessant tout à coup de danser. 

Ah! mon Dieu! c'est donc vrai?... Fernand me trompe !..• 
Fernandl... ahl ah! 

(Ella s'éTanonit dans les bras de Pomard, qui la dépose sar an faateuil.) 
BAGINET, épuisé. 

Patatrasl 
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SCÈNE XIX 
Les MÊhbs, MADAMB FOURCHAMBAUD, IRMA *. 

POMARDy i vtdtoM Fourebtmbtnd, qv*0 pnnd pur h main, nna la ragaHer* 

Madame... je vous en prie!... daignez porter secours à... 

MADAME FOURCHAMBACD. 

Oui, monsieur, oui... je vais... (ta noonnaiiMiit.) Ciel.... Théo- 
dore!... Ah I... ahl 

(Elle s'éTanonlt sur Baginet, qal la reçoit sur son épaale, puis la dépose snr 
une chaise à droite.) 



SCÈNE XX 
Les Mêmes, BOUGEROLLES •♦. 

B0U6EB0LLES, Mcoarant. 

Hein 7... comment?... ma femme se trouve mal?... 

POMAAD, rarrêtant ao paaiage et & demi-foix« 

Monsieur! nous nous battrons !... 

BAGINET. 

Un duel! 

POMARD, à Baginet. 

Tu seras mon témoin, toi ! 

BAOINET, loi monfnnt le* deax femmes énnoatef. 

Malheureux! voilà ton ouvrage !... G*est aujourd'hui qu'il 
fallait te coucher à neuf heures ! 

* Madame BoageroUes, Pomard, madame Fonrckambaad, Bafinet, Irma. 

* Madame BougeroUes, Boiigerolles, Pomard, Baginet, madame Foarchamband, 
Irma. 
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ACTE TROISIÈME 



Un salon, chei Baginet. — Forte an fond et portes latérales. — Canapé 
- à gaache et table à droite. 



SCÈNE PREMIÈRE 

ANTONIN, poi. BIADAME BOUGEROLLES, pois MADAME 
FOURCHAMBAUD. 

(Antonin balaye le tapis. Les chaises et les fantenils sont rassemblés sans 
ordre an milien du salon. — On sonne.) 

ANTONIN, s'arrétanU 

Tiens! qui est-ce qui sonne à la grande porte, dès huit heures 
du matin?... mon salon n'est pas fait! 

(Un domestique introduit madame BougeroUes, qni est en bonnet de nnit et en 
peignoir dn matin.) 

MADAME BOUGEROLLES, très-agitëe. 

Madame Fourchambaud? 

ANTONIN, étonna. 

Ces dames ne sont pas encore levées, madame... je suis en 
train de faire mon salon. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

C'est bon, c'est bon, faites. 

(Elle frappe à ganche.) 
MADAME FOURCHAMBAUD, en dehors. 

Qui est là?... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

C'est moi, Amène. 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Ah! mon Dieu! je suis encore en peignoir et en bonnet de 
nuit!... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Moi aussi... cela ne fait rien... J'ai à vous parler. 

• Madame Bougerelles, Antonin. 
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MADAME FOURCHAMBAUD. 

Attendez, je passe mon zouave et je suis à vous. 

MADAME BOUGEBOLLES, à ellenn«me, et marcbant aTce tgitatioa. 

Âhl le monstre I... ah! le traître !... 

MADAME FOUBCHAMBAUD, elltnnl^ 

Qu'est-ce qui arrive donc, chère amie?... il fait à peine jour, 

I'e viens de me réveiller, et Irma dort encore comme une bien- 
leareuse... Vous excusez ma toilette?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Regardez donc la mienne... je n'ai eu oue le temps de jeter 
cela sur moi, pour descendre du second, (bu.) Renvoyez ce do- 
mestique. 

(Elle Ta s'asseoir snr le canapé.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

Qu'est-ce que vous faites-là, Antonin?... 

ANTONIN^ qui a mis lei CuiteaUi en plaee. 

Je finis mon salon, madame. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Laissez-nous. 

ANTONIN. 

Oui, madame, (a part.) Je vais prendre mon café au lait. 

(Il sort.) 
MADAME FOURCHAMBAUD, l'useyant près de madame BoDgerolles.) 

Eh bien, chère enfant, qu'y a-t-il?... Cette scène ridicule du 
bal, cet esclandre de M. Pomard auraient-ils eu des suites?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Mon agitation vous répond pour moi... Mais procédons par 
ordre... et vous allez voir comme nous sommes toujours, tou- 
jours, les dupes de ces monstres-là! 

MADAME FOURCHAMBAUD, lonpiraat. 

Ahl 

MADAME BOUGEROLLES. 

A peine rentrée du bal, seule enfin avec Femand, je l'acca- 
ble de reproches... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Bien. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Je l'appelle... Je ne vous dirai pas tous les noms que je lui ai 

* Madame Fonrchambaod, madame fiongerolles. 

* Madame Bongerolles, madame Foarchamband, Antonin. 
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donnc^s.... cela nous mènerait trop loin... Je lui déclare enfin 
que, si la lettre cju'on doit m'envoyer confirme Taccusation 
poilée contre lui, je ne le laisserai pas une minute de plus à 
Paris, qu'il ne mettra plus les pieds dans un bal, que je rem- 
mènerai à la campagne ou dans n'importe quel trou de pro- 
vince, où il ne verra plus d'autre femme que moi... et ma 
femme de chambre... que je changerai contre une très-vieille. 

HAPAHE FOUBCHAMBAUD. 

Très-bien. 

MADAME BODGEROLLES. 

Il se jette à mes genoux, s'écrie qu'on l'a calomnié, ^'il n'a 
jamais aimé, qu'il n'aimera jamais une autre que moi... qu'il 
rougirait de faire la cour à cette madame Pomard^ qui se ba- 
digeonne, qui se... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Alors, vous haussez les épaules?... 

MADAME BODGEROLLES, eoirfiiie. 

Eh bien, non. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Ah bah !..• 

MADAME BODGEROLLES. 

Oh! pauvres femmes, sommes-nous assez bêtes 1... Mais dame, 
aussi, que voulez-vous?... il avait commencé sa justification 
avec une voix si douce, des yeux si tendres I... Il avait une façon 
de jeter ses cheveux en arrière l... Et puis, le voilà qui m'em- 
brasse, qui m'appelle... Je ne vous dirai pas tous les noms qu'il 
m'a prodigués, cela nous mènerait encore trop loin... Il est si 
aimaole, quand il se justifie !... 

MADAME FOURCHAMBAUD, av«e ngnl, 

Ahl... J'ai souvent accusé le major... et jamais je n'en ai ob- 
tenu la moindre justification... Il est mort dans rimpénitence 
finale. 

MADAME BODGEROLLES. 

Fernand pleure, je pleure aussi^ nous mêlons nos larmes... 
et puis, il me fait rire... Enfin... 

MADAME FOURCHAMBAUD, Tiv«ment. 

Je parie que c'était un piège l 

MADAME BOUGEROLLES. 

Infâme l abominable!... Je m'éveille ce matin, j'ouvre les 
yeux, je regarde... Plus personne!... Il s'était levé furtivement, 
sans bruit, comme un larron L.. Je sonne, j'appelle, et j'ap- 
prends que monsieur était sorti à six heures, en fiacre !... 

(Elles se lèvent.) 
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is motg^... moi-même, ]e n*en ai pas 
i, c'est bien décidé^ je Temmène, je 



HADAMB FOURCHAHBAUD. 

C'est indigne I... c'est... 

MADAME BOUCKBOLLES, 

Ne cherchez pas d'autres 
trouvé d'assez forts... Aussi, 
pars... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Attendez cependant t. .. un peu de calme!... Faut-il encore 
que vous ayez la preuve incontestable... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

C'est juste... Mais je l'aurai cette preuve, cette lettre... je 
l'attends... et avec quelle impatience!... j'en ai la fièvre... Je 
l'attendrai jusqu'à dix heures... mais si, à dix heures précises, 
je ne l'ai pas reçue, j'irai chez M. Pomard... Vous m'y accom- 
pagnerez, n'est-ce pas?... 

MADAME FODRCHAMBAUD, hésitent. 

Mais... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Oh I je vous en supplie, ne m'abandonnez pas! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Eh bien ! oui, pauvre petite femme... Dieu I si Baginet faisait 
pareille chose à ma fille 1... Oui, nous irons ensemble. 

MADAME BOUGEROLLES, réwlûment. 

Je lui dirai... 

MADAME FOURCHAMBAUD, de même. 

Nous lui dirons... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Monsieur Pomard t.. • 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Théodore 1... (se reprenant.) Je dîs Théodorc, comme je dirais 
autre chose... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Vous êtes un homme d'honneur, un homme de parole... vous 
êtes tenu de prouver que Fernand est coupable... 

MADAME FOURCHAMBAUD* 

Qu'il nous a trompées... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ou que vous l'avez calomnié... 

* Madame Fonrchamband, madame BngeroIIee. 
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MADAME FODRCHAMBAUD. 

Ce qui serait lâche, Théo... Monsieur! 

MADAME BOUGEROLLES, «'éloignant. 

Âinsiy c'est entendu... je vais m'habiller... 

MADAME FOURCHAMBADD, de même. 

Moi aussi... 

MADAME BOCGEROLLES, à la porte du fond. 

Et je reviendrai vous prendre... 

MADAME FOURCHAMBAUD, i la porte à ganehe. 

A dix heures. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ahl s'il est vrai que Fernand!... A bientôt! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 
Au revoir ! (tes denx femmes sortent, les deux portes se referment en mSme temps.) 
BAGINET, paraissant k une antre porte, i droite* 

Adieu I... (se retonmant.) Venez. 



SCÈNE II 
BAGINET, POMARD, BOUGEROLLES. 

BOUGEROLLES, le bras droit en écharpe. 

Vous êtes sûr que ma femme est partie? 

BAGINET. 

Et ma belle-mère aussi... N'ayez pas peur. 

BOUGEROLLES, touchant son bras. 

Aïe!... çacuit!... 

BAGINET. 

Ça VOUS fait mal?*., ça picote?... Ne vous étonnez pas... ça 
produit toujours cet effet-là... Voyons, mon ami, asseyez-vous. 

BOUGEROLLES. 

Volontiers. 

(Il s'assied à droite.) 
POMARD, qui se promenait avee hamenr, s^asaeyant brusquement sur le canapé. 

C'est stupide, ce que j'ai fait là I 

BAGINET. 

Eh bien, mes amis, voilà une affaire arrangée, à la satisfac- 
tion générale. 

**Pomard, Baginet, Bongerolles. 
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BOUGEROLLES, i demi-Toix. 

Â la satisfaction générale... de monsieur. 

BAGINET, iPomard. 

Sais-tu que tu vas encore bien, toi ?... (a Boogeroiiet.) Mais vous, 
par exemple... là... franchement... 

BOUGEBOLLES. 

J*ai très-mal tiré... je le sais bien. 

BAGINET. 

Au lieu de vous couvrir, vous faisiez des ronds... Dame! lui, 
il est entré dans un de ces ronds-là. 

POMABD, à part, en fnppant itt piedi. 

Sot duel! 

BAGINET, se retoornant. 

Ah çà, qu'est ce que tu as donc?... qu'est-ce que tu ré- 
clames encore?... L'honneur est satisfait... et tu n'as pasTair 
content!... 

POMARD, braïqnemeat. 

Non! je ne suis pas content I 

BAGINET. 

Qu'est-ce qu'il dira alors, lui?... 

POMARD, se levant, ainsi qne Bougerollet: 

Car nous avons été vus, reconnus peut-être, en entrant dans 
le bois avec des épées... On parlera de ce duel... On dira crue 
je me suis battu avec monsieur pour ma femme... Enfin, 
c'est fort désagréable!..* et je voudrais que ce duel n'eût pas eu 
lieu! 

BOCGEROLLES*. 

Je me rallie à cette opinion. 

BAGINET, à Pomard. 

Qu'est-ce qu'on dira?... qu'il a écrit un billet, quo ta femme 
n'a pas même lu... Après ? 

• POMARD. 

C'est déjà trop !... Car, enfin, c'est blessant pour moi!... mon- 
sieur m'a blessé !... 

BOUGEROLLES. 

Pardon, ne confondons pas... c'est vous qui m'avez.. . 

POMARD» 

Blessé au cœur, monsieur! 
* Bongerolles, Baginet, FomarcU 
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iBOUGEROLLES. 

C'est bien plus sensible au bras, monsieur l 

BAGINET. 

Messieurs... messieurs... 

(Fomard tr s'asseoir à droite.) 
BOUGEROLLES. 

Et ce n'est pas toutl... Je m'étais complètement justifié, et 
ma femme m'avait rendu son estime... Si elle découvre que je 
l'ai trompée, savez-vous de quoi je suis menacé?... Elle Ta dit: 
elle quitte Paris, elle m'arrache aux plaisirs, aux bals, à tout 
ce que j'aime... elle m'emmène... 

BAGINET. 

Â la Roche-Bernard I... (sjuptraDt.) Voilà un malheur qui ne 
m'arriverait pasi 

BODGEROLLES. 

Oui, messieurs... elle partira... et vous connaissez le code : 
Le mari doit suivre la femme. 

BAGINET. 

Non, vous renversez l'article... c'est la femme qui doit... 

BODGEROLLES. 

Croyez-vous?... Enfin, il faut que l'un suive l'autre. 

BAGINET. 

Mais qui ira la détromper, votre femme?... Ce n'est, ni vous, 
ni moi, ni Pomard. 

BOUGEROLLES. 

Ce sera... ce sera d'abord mon bras... que je ne peux pas 
lui cacher. 

BAGINET. 

Non... elle s^apercevrait tout de suite qu'il vous en man- 
que un. 

BODGEROLLES. 

Et puis, cette lettre... cette maudite lettre!... cent francs de 
port... que monsieur a promis de lui envoyer l 

BAGINET. 

Qu'il n'enverra plus, maintenant. 

POMARD, se leTant. 

Tu en parles bien à ton aisel... Que diable veux-tu que je 
fasse?... Je me suis engagé à mettre cette preuve sous ses yeux... 
la voici, dans une enveloppe... Si je ne l'envoie pas, que pen- 
sera-t-on de moi?... 
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BÂGINET. 

jQue tu t'es trompé... que cette lettre était d'un autre... de 

n'importe qui*.» de... (Tout l coup et comme par iupiraUoo) de moil... 
POMARD, TiTrement. 



De toi? 
De TOUS?.. 



BOUGEnOLLES, étonné. 



BAGINET, s'animant, et prenant la lettre. 

Pourquoi pas?... Et remarquez le changement qui s'opère 
sur toute la ligne!... (a Pomard.) Tu ne veux pas que ta femme 
soit compromise?... Ëh bien! suppose un instant que tu t^es 
battu avec moi, moi, ton ami et ton contemporain, malheu- 
reusement... (Moovement de Pomard.) Malheureuscment, je le ré- 
pète... Qui ira supposer que c'est pour ta femme?... 

POMARD. 

Personne... c'est vrai... Mais, si ce n'est pas pour ma femme^ 
pour qui et pour quoi?... 

BAGINET. 

Pour... pour une discussion quelconque... sur... sur la ques- 
tion du Sud et du Nord... le problème du coton... Je suiscoto- 
niste, tu es anti-cotoniste, nous nous battons... 

POXABD. 

Décidément. .. tu veux ?... 

BAGINET. 

Laissezrmoi faire... (a Pomard.) Je te sauve du ridicule... (abou- 
geroiiet.) Je VOUS sauvo de la Roche-Bernard... et moi... Eh bien! 
je ferai peut-être en même temps mes petites affaires, (vive- 
ment.) Pomard, cours à ton Cercle, au café anglais, à Tortoni, 
promène-toi sur le boulevard des Italiens, et raconte à tout le 
monde que tu t'es battu avec moi... fais circuler ce canard 
dans tout Paris. 

POHARD. 

C'est cela!... j'y cours!... adieu!... (s'arrétanu) Toujours les 
cotons?... 

BAGINET. 

Toujours. 

POHARD. 

Bon! • 

(Il sort par la droite.) 
BOOGEROLLES, faulitant. 

Mais moi... moi?... 
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BAGINET. 

Eh bien I si c'est avec moi qu'il s'est battu, ce n'est plus avec 
vous... Vous descendez au rôle inoffensif et conciliant de té- 
moin. 

BOUGEROLLES. 

Alors, je peux, maintenant, monter chez ma femme. 

BAGINET. 

Qui se jetera dans vos bras... 

BOUGEROLLES, effrayé. 

C'est ça qui me fera mal I 

BAGINET. 

Qne ça ne vous étonne pas encore... Otez votre écharpe. 

BOUGEROLLES, reculant. 

Diable!... et mon bras? 

BAGINET. 

Dans le gilet... comme ceci... tenue d'homme sérieux... 

(Boogerolles ète avec précaution «on écharpe.) ÂveZ-VOUS remarqué IcS DOT' 

traits d'hommes sérieux au Salon?... ils ont tous la main dans 
le gilet... les uns la droite, les autres la gauche^ selon leur 
opinion. 

BOUGEROLLES, la main dans le giIeL 

C'est bien.... Rendez-moi ma lettre. 

BAGINET. 

Non, j'en ai besoin. (L*ouTrant,en8oarianu)Que ça doit être joli!... 

(Lisant.) « Madame, vous voir et vous aimer... (acheYant «ans lire) fut 

l'aiTaire d'un moment... » (a Bongeroues.) Vous la faites encore, 
celle-là...? 

BOUGEROLLES, contrarié. 

Ma lettre est béte, je le sais. 

BAGINET, k part. 

Dire qu'il faut copier ça!... (on sonne.) Voilà du monde, allez.éi 
Vous n'avez plus votre écharpe?... bien... Moi, j'ai votre lettre 
et mon idée... je me charge d'amalgamer le tout ensemble..* 
Adieu!... (sortant.) Et je me suis marié pour me reposer! 

(Il sort à droite. Bougerolles va sortir aa fond et rencontre sa femme.) 
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SCÈNE III 

BOUGEROLLES, MADAME BOUGEROLLES, en toilette de ^uie, pau 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

BOUGEROLLES y gaiement et eYee assaranre *. 

Tiens! te voilà! 

MADAME BOUGEROLLES, sèchenênt, en pusant devant lui. 

Pas un mot^ monsieur! 

BOUGEROLLES. 

Mais, chère amie... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ne m'approchez pas!... je ne veux plus de justification!... 
Je viens prendre madame Fourchambaud, et 

MADAME FOURCHAMBAUD 9 entrant**. 

Me voici, partons... (Apercevant Boogerouei.) Vous, Fcmand? 

MADAME BOUGEROLLES. 

Monsieur voudra bien nous attendre ici... (a BongeroUe*.) Ce ne 
sera pas long... ma voiture est à la porte, et nous allons, de 
ce pas, chez M. Pomard... (MouTcment d%quiéiade de BoogeroUM) d*où je 
reviendrai vous confondre, votre lettre à la main. 

BOUGEROLLES , «e rassurant et goaaillant. 

Ma lettre?... c'est ma lettre que vous allez lui demander?. •• 
Va, ma bonne, va... Je suis curieux de la voir, ma lettre... Ça 
m'amusera... 

(Il fredonne.) 
MADAME BOUGEROLLES, sèchement. 

Vous ne chanterez pas, tout à l'heure... Venez, chère ma-» 
dame, venez... 

(Elles Tont sortir.) 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, ANTONIN***é 

ANTONIN, entrant do fond. 

Une lettre... pour madame BougeroUes^ 

* Madame Bongerolles, Bongerolles. 

** Madame Fonrchambaad, Boagerolles^ madame BoageroIIee. 

*** Bougerollesi madame BongeroUeSi Antoniiij madame Fourchambauct. 



Digitized 



by Google 



dO LES INVALIDES DU MARIAGE. 

BOUGEROLLES. 

Hein?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Une lettre? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

De la part de qui?... 

ANtONIN. 

De M. Pomard. 

BOUGEROLLES, à part, tTfc eBroû 

Gomment I... de M. Pomard?... 

MADAME BOUGEROLLES, d'un air de trionpht. 

Ah!... 

ANTONIN. 

Qui Ta donnée à son valet de chambre, cette nuit, en ren- 
trant du bsd. 

(Il sort.) 
BOUGEROLLES, agité. 

C'est impossible I... puisque... tout à Theure... (vouhat wtur.) 
Eh! Antonin?... 

MADAME BOUGEROLLES, se pUcant devant kd. 

Vous ne sortirez pas I 

BOUGEROLLES, dane le ploe grand trooble. 

Amélie!... je te prie de ne pas lire... (a part.) Qu'est-ce qu'ils 
ont donc fait?... 

MADAME BOUGEROLLLES. 

Ah! oui? 

BOUGEROLLES. 

Songe... que c'est le secret d'une femme !..• (a pari.) Baginet 
a tout embrouillé !. . . 

MADAME BOUGEROIXES. 

Ah! TOUS tremblez! 

BOUGEROLLES *• 

Pour elle, ma bonne... pour elle... et puis... et puis... (se 

troarant en (àce de madame Fonrehamband.) pOUr madame Fourchambaud. 
MADAME jrOURCHAMBAUD. 

Comment! pour moi?... 

BOUGEROLLES, à parL 

Je ne sais plus ce que je dis I... 

* Boagerolles, madame Fonroliambamd, madame Bongerolles. 
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MADAME BOUGEROLLES. 

Ne pas lire!... Tenez, monsieur, tenez! 

(Elle déchire l'enTeloppe.) 
BOUGEROLLES, à pwt 

C'est fini!... 

(U s'essaie le front.) 
MADAME BOUGBROLLES, UmoU 

« Madame... vous voir et vous aimer... Vous voir... et 

vous... » (Pouuut nn cri dé joie et eoanuit m Jeter dut les bru de BougeroUei.) 

Aht... ahl mon Femandi... 

MADAME FOURCHAMBAUD , Moaaée. 

Quoi?... 

BO'UGEROLLES , à part. 

Aïe!... Oh! la! la!... Elle me fait mal! 

(A lu fois lorpris et heareax, il cherche à Toir li lettre qu'elle tient.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais quoi donc?... 

MADAME BOUGEROLLES, u comble de la joie. 

Ce n*est pas son écriture I... ce n'est pas lui! 

BOUGEROLLES , tont ahuri. 

Ce n'est pas moi!... (pretté par m femme.) Aïe! aïe! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais qui donc, alors?... 

MADAME BOURGEROLLES, dans les bras de son mari. 

Qu'est-ce que cela me fait?... ce n'est pas Fernand ! 

(Elle tend la lettre à madame Fonrchambaad.) 
MADAME FOURCHAMBAUD, lisant. 
« Madame. •• vous voir et vous... » (son ylsage se trooUe, pais un ai de rage 

ni échappe.) Ah l.«. ah I le moustro !.. . 

TOUS DEUX. 

Qui? 

MADAME FOURCHAMBAUD, STee explosion. ^ 

Cest Baginet!... Baginet trompe ma fille I 

MADAME BOUGEROLLES. 

Est-il possible 1 

MADAME FOURCHAMBAUD , indignée. 

Etpour qui?... pour une madame Pomard I,.. pour une femme 
qui se badigeonne!... (criant.) Il mérite Ja mort! 

BOUGEROLLES, se récriant. 

Oh! 
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MADAME BOUGEROLLES. 
Pour le moins! (a madame Foorebambaud, qui marche avec agitation.) Chère 

aiadame!... de grâce I... songez à Irma, qui est là !... 

MADAME FOURCHAMBADD, baissant la yoîx. 

Oui, VOUS avez raison... je ne veux pas qu'elle entende... je 
veux qu'elle ignore... Et cependant j'ai besoin de crier, il faut 
que je crie!... Ahl... Je vais l'éloigner de la maison, je vais la 
conduire... chez sa marchande de modes... et je reviens... je 
reviens, pour avoir une explication avec cet homme... Ahl je 
ferai un éclat, à briser toutes les vitres de]la maison!... (ABonge- 
roiies, qu'elle saisit par le bras.) Ce n'est pas VOUS qui scricz Capable de 
ces choses-là!... (sorunu) J'étoufferai si je ne crie pas!... Je vais 
crier dehprs!.... 

SCÈNE V 



MADAME BOUGEROLLES, BOUGEROLLES. 

MADAME BOUGEROLLES, se jetant à son cou. 

Grâce! grâce, mon Fernand! 

BOUGEROLLES, i part. 

Oh ! qu'elle continue à me faire mal ! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Tiens! je suis une ingrate!. ..je ne me pardonnerai jamais!.. 
Mais toi, toi, dis-moi donc... 

BOUGEROLLES, en cherchant à se dëgag>er. 

Oui.*, oui... je pardonne tout... pourvu que tu te calmes. 

MADAME BOUGEROLLES^ Tembrassant encore* 

Que tu es bon! 

BOUGEROLLES, s'onhliant. 

Oh 1 que tu me fais mal !... 

MADAME BOUGEROLLES, «urprise* . 

Conmient? 

BOUGEROLLES, tombant sur le canapé. 

Que tu me fais mal... de me parler ainsi ! 

MADAME BOUGEROLLES, s'asse^ant près de Ini. 

T'accuser, toil... Sais-tu ce qui a ramené mes soupçons?.. 

* Madame Foarchambaud, madame BougeroUes, BougeroUes^ 

* Bougerolles, madame BougeroUes. 
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fc:st-ce absurde?... C'est ta sortie, ce matin, à six heures!... 
Qu'est-ce que cela pouvait me faire?... N'es-tu pas libre de sor- 
tir quand il te plaît?... 

BOUGEROLLES, tout en cherchant à m défendre contre let ge»ke«« 

J'étais allé... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Ne le dis pas!... Je ne veux pas le savoir!... (changeint de ton.) 
Mais conçoiMu ce Baginet?... Quelle indignité!... s'en aller 
écrire... un ami de vingt ans!... 

BOUGEBOLLES, hypocritement. 

Gomme il faut se défier des hommes de cette génération!.., 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Et quelle lettre!... (Avec mépris.) c Vous voir et vous aimer I... » 
S'il faut juger le reste d'après le début... 

BOUGEBOLLES, rUnt arec effort. 

Tu trouves ce commencement... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Très-bête... Et toi?... 

BOUGEBOLLES. 

Moi aussi... (a part.) Gomme c'est flatteur! 



SCÈNE VI 

Les Mêmes, une femme de chambre. 

ANTONIN, du dehors, ouvrant la porte du fond. 

Entrez, mademoiselle, votre maîtresse est ici. 

MADAME BOUGEBOLLES*. 

Qu*est-ce, Victorine?... 

LA FEMME DE CHAMBRE. 

Madame... c'est un garde du bois du Yésinct, qui a ramassé 
ce carnet... 

BOUGEBOLLES, i part. 

Saprelotte I le mien ! 

LA FEMME DE CHAMBRE. 

Et, conune il y a trouvé la carte de monsieur, avec son 
adresse... 

* BongeroIIes, madame Bougerolles, la femme de chambre. 
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BOUGKROLLES^ m levuil*. 

Oui! oui!.*, donnez! 

(n le prend.) 
MADAME BOUGKBOLLES, aiee MOpçM. 

Tu es donc allé au bois du Vésinet?... 

BOUGEROLLES. 

Oui, i'ai été me promener un peu au Vésinet... j'allais te le 
dire... (Aibetent on air aitj.) G'ost uu joli bois... tout prës.du Pecq... 
le chemin de fer le traverse... Saint-Cermain» rive droite... Il 
y a là aussi une maison pour les convalescentes... un bien bel 
établissement, va... 

MADAME BOnGEROLLES, M lerasl. 

Et c'est pour voir les convalescentes... ? 

BOUGEROLLES, mot. 

Oh! non... 

MADAME BOUGEROLLES, à la feumia de ehambra^ 

Et à quel endroit ce garde dit-il avoir trouvé ce carnet? 

LA FEMME DE CHAMBRE. 

Il a dit : Sur le lieu du combat. 

MADAME BOUGEROLLES, afflc efliroi. 
Du combat!... (Elleregaide BougeroUes — pois) AUCZ, et dOUnOZ àïx 

francs à cet homme, (coaraot i md mari.) Quel combat?... Que s'est- 
il passé?... Gomment te trouvais -tu là?,.» parle vite!..* Ou 
plutôt, c'est inutile, je devine tout! 

BOUGEROLLES, «loardL 

Tant mieux! tant mieux ! 

MADAME BOUGEROLLES. 

C'est M. Pomard?... 

BOUGEROLLES. 



Oui. 
Et toi? 
Non. 



MADAME BOUGEROLLES. 
BOUGEROLLES. 



MADAME BOUGEROLLES, respirant. 

Ahî... Mais, puisqu'il croyait que tu étais l'auteur de la 
lettre... 

* Madame Bongerolles, la femme de chambre, Boagerôllee. 

* BoageroUes, madame fioug^roUea. 
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BOUGEaOLL£S. 

Oui. 

HADAXB BOUGEROLLES» 

Il a dû te provoquer? 

BOUGEROLLES. 

Oui. 

MADAME BOOGEBOLI.es. 

Alors, tu t'es battu?... 

bougerolles. 
Non* 

madame B0UGEB0LLE8. 

G*est donc Baginet?.** 

BOUGEROLLES. 
Oui. (A|Mirt.)OufI 

MADAME BOUGEROLLES. 

Âh çà.*« qu'as-tu donc?... oui, non, oui, non !... 

BOUGEROLLES. 

Tu ne me laisses pas parler... Voici le fait : je... 

MADAME BOUGEROLLES, rmterroniMBl. 

Car, enfin, c'est toi qui devais te battre?... 

BOUGEROIXES. 

Nousreconunençons?... Oui. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Baginet était probablement ton témoin? 

BOUGEROLLES. 

Oui. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Il a avoué la vérité sur le terrain?... 

BOUGEROLLES. 

Oui... (RMpinnu) Nous y sommes à présent, nous y voilà! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Et toi? 

BOUGEROLLES. 

J'ai passé témoin. 

MADAME BOUGEROLLES, rembramnt. 

Pauvre ami 1... Si cependant Terreur n'avait pas été recon- 
nue à temps?... 

BOUGEROLLES, étourdimeat. 

C'est moi qui aurais reçu... 

(IJ 8'arrWe.) 
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MADAME BOUGEROLLES. 

Grand Dieu!... Baginet est blessé!... 

BOUGEROLLES, à part. 

Ah! diable! nous ne sommes pas convenus de ça!... (Haat) 
Si peu ! si peu !... Mais, liens, il est là... et je vais lui dire... 

MADAME BOUGEROLLES, l'arrèlant. 

Quoi?... qu'il s'est battu ?... 

BOUGEROLLES. 

Non... il le sait bien. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Qu'il est blessé?... 

BOUGEROLLES. 

Mais non... que ça cuit. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Tu vas lui dire qu'il souffre ? 

BOUGEROLLES. 

Mais non !... Tu m'étourdis ! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Enfin, cette blessure... où donc?... 

BOUGEROLLES. 
Au bras... (Se reprenant.) Je Crois. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Comment, tu crois?... Tu dois le savoir, 

BOUGEROLLES. 

Aussi, je te dis : je crois. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Quel bras?... 

BOUGEROLLES. 

Dame!... naturellement, celui qui tenait l'épée... qui la tenait 
mal. 

MADAME BOUGEROLLES. 

11 s'y est mal pris, n'est-ce pas?... 

BOUGEROLLES. 

Figure-toi qu'il faisait des ronds, cet imbécile !... Alors, l'au- 
tre est entré dans un de ces ronds-là. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Quelle horreur! 

BOUGEROLLES, à paru 

Mais c'est que tout ça n'est pas convenu du tout !... 
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BÀGINET, du dehors. 



BOUGEROLLES, Tiyement. 
Attends... je vais... (n se r«tourne et voit paraître Baginet arec un bras en 

«charpe.) bonheur I... il al'écharpe!... Nous sommes sauvés I 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, BAGINET. 

MADAME BOUGEROLLES, allant à lui. 

Ah ! mon pauvre ami ! . .. Cest donc vrai ?. .. (Étoardiment.) Et quand 
je pense que ce pouvait être Fernand I... Quel bonheur ! 

BAGINET. 

Je vous remercie, madame, de ce tendre intérêt. 

BOUGEROLLES, tout à coup. 

Ah! le malheureux !... il Ta mise à gauche !... Hum I huml... 

BAGINET, à part. 

Qu'est-ce qu'il a donc?... 

BOUGEROLLES, faisant des signes à Baginet et tout bas. 

A droite!... à droite!... 

BAGINET, à «part, la main droite tenue par madame BougeroUes. 

Oh! il est trop tard !... elle m'a vu î 

MADAME BOUGEROLLES, regardant Baginet, puis se retournant très étonnée vers 
BougeroUes. 

Mais qu'est-ce que tu me disais donc? 

BOUGEROLLES. 

Quoi?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Que monsieur avait été blessé au bras qui tenait Tépée? 

BOUGEROLLES, embarrassé. 

Eh bien?... 

BAGINET, arec assurance. 

Eh bien ?... 

MADAME BOUGEROLLES, montrant le bras gaucha. 

Eh bien?... 

* BoageroUes, madame Boogerolles, Baginet. 
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BAGINET. 

Ça s'explique tout seul. 

BODGEROLLES, à part. 

Tant mieux ! 

BAGINKT. 

Je suis gaucher. 

BOUGEROLLES, tivemml. 

Il est gaucher! 

BAGINET. 

Il ne TOUS l'avait pas dit? 

BOUGEROLLBS. 

Je ne Tavais pas dit à ma femme I 

BAGINET. 

Alors, je m'explique votre étonnement... On vous avait dit 
que j'étais blessé du côté... Naturellement, vous avex cru... et 
pas du tout, c'était de l'autre... Voilà l'avantage qu'il y ad'ôtre 
gaucher. 

MADAME BOUGEROLLES, ehugeant de «on. 

Mais madame Fourcbambaud, qui était là lorsqu'on m'a remis 
votre lettre !••• (atm méprit.) «Vour voir et vous aimer I... » Quelle 
phrase! v 

BAGINET, à part. 

Voilà qui est humiliant! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Elle a ramené Irma, qui doit tout ignorer... Mais elle va re- 
venir!... Elle est furieuse, je vous en préviens!... (on ent«ndd«s 

exclamations de madane Fonrehambaud.) Et tonez!*.. 

MADAME FOURCHAMBAUD, en dehort. 

C'est impossible, Antonin!... On vous a trompé !••. je ne veux 
pas croire... 

SCÈNE VIII 
Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FOURCHAMBAUD, voyant Bagiuet et tombant lur une chaiae an fond. 

Ah! le malheureux!... on me l'a estropié. 

BOUGEROLLES, courant à elle. 

Non! Non! 

* Madame BoageroUet, madame Foarchambaod, BongeroUes, Baginet. 
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MADAME B0U6ER0LLES, de néiM. 

Ce n'est rien I 

MADAME FOUBCHAMBAUD, mm lai ^nter. 

Il faudra peut-être i*amputer!... J'aurai un gendre man- 
chot!... 

MADAME BOUGBROLLES. 

Calmez-vous^ de grâce! 

MADAME FOUBCHAMBAUD, plm bu, en M iMiat. 

Amélie!... je vous en conjure, allez retrouver ma fille, oue j'ai 
laissée chez sa modiste, rue de la Paix!... Retenez-la le plus 
longtemps possible I... Faites-lui acheter six chapeaux, de toutes 
les couleurs, si c'est nécessaire l... N'épargnez rien, pour que 
l'aie le temps de crier! 

MADAME B0U6EB0LLES, eherahaat & U mUmt. 

Voyons, voyons !•.. 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

J'ai déjà crié dans la voiture, mais pas assez... Allez, allez. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Viens., mon Femand, et que cette leçon te profite! 

BOUGEROLLES, pre«sé pu elle. 

Aïe! 

(Ils sortent.) 

SCÈNE IX 
MADAME FOURCHAMBAUD, BAGINET. 

MADAME FOUBCHAMBAUD, utiM tnr le braida euup^ et m contenant à peine. 

Je ne puis pas le croire encore... Dites-moi donc que c'est 
un rêve, monsieur, dites-le moi donc I... Mais non!... cette 
lettre, que je tiens, vous n'oserez peut-être pas la désavouer? 

BAGINET, astU lor U table, d'an ton bas et eonfne. 

Non. 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Ce bras, vous ne chercherez pas à le cacher? 

BAGINET, de même. 

Non... J'ai essayé, je n'ai pas pu. 

MADAME FOURCHAMBAUD, se relevant. 

Ainsi, c'est donc vrail... Vous vouliez trahir ma fille...! un 
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ange, une enfant t.. . qui est cent fois plus jolie que cette Po- 
mard!... Yousl... vous, qui n'êtes plus jeune et qui n'avez ja- 
mais été beau!... 

BAGINET, timidemenu 

Belle-maman, la colère vous aveugie. 

MADAME FOURCnAUBAOD* 

Jamais!... Je le verrais bien... Le major était devenu fort 
laid, mais on retrouvait des traces... superbes, qui faisaient 
dire : Ça été un homme!.,. Vous, allons donc! jamais!... 

BAGINET, avec douceur. 

Vous attaquez un blessé, madame. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Un traître! monsieur, un criminel!... qui, après huit jours 
de mariage!... huit jours!... Mais où allons-nous, juste ciel! 
où vous arrôterez-vous?... Si vous écrivez aujourd'hui à une 
femme du monde, à une femme mariée, qui me dit que de- 
main vous n'écrirez pas à des créatures, à des drôlesses?... 

BAGINET, toat bu. 

A des biches... non. 

MADAME FOURCHAMBAUD, bondissant. 

Qu'est-ce qu'il a dit?... où a-t-il appris ça?... Mais vous êtes 
donc tout à fait corrompu?... (Tombant sur le canapé.) Ah! qu'ai-je 
fait? qu*ai-je fait?... 

BAGINET, k part. 

Elle se détend !... (venant s'BgenouiUer près d'elle.) BcHe-mamau... Je 
vous jure que je n'avais pas l'intention de mal faire... c'est un 
instant d'égarement... 

MADAME FOURCHAMBAUD, le regardant. 

11 n'a pourtant pas une mauvaise figure, ce malheureux 
homme! 

BAGINET. 

J'ai été faible, belle-maman... 

MADAME FOURCHAMBAUD, plus calme. 

Oui, mon pauvre Baginet!... C'est moi seule qui suis cou- 
pable... qui suis cause de tout ce qui arrive... c'est moi qui t'ai 
jeté, avec ton inexpérience, dans cette vie de plaisirs qui devait 
t'enivrer!... au milieu de ces femmes si brillamment parées... 

BAGINET. 

Si légèrement parées... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Qui devaient t'éblouir! 
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BAGINET. 

Je n'osais pas le dire, mais... 

MADAVE FOURCHAMBAUD. 

Ahl quelle leçon I quelle leçon! 

BAGINET, du même ton ^. 

Quelle leçon, mon Dieu ! 

HADAM*!'- FOURCHAMBAUD. 

J'ai voulu, pour ma fille, un homme neufl... et voyez le 
beau résultat I...(se leTant.) Ah mieux vaut encore un mari comme 
celui-ci... (Elle montre sa broche.) Pulsque CCS homuies nalsseut tous 
vicieux, mieux vaut milh fois qu'ils fassent leurs caravanes 
avant au*après... Ceux là, du moins, ont tant couru, qu'ils 
n'ont plus de jambes pour. s'en aller... Ahl««« quelle faute! 
quelle faute! 

BAGINET, toujours da même ton. 

Quelle faute, mon Dieu ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais nous la réparerons! 

BAGINET. 

Oh! oui! oh! oui! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Savez-vous ce que voulait faire madame Bougerolles, quand 
son pauvre Fernand a failli être victime de vos désordres?... 
Elle voulait l'arracher à Paris, au monde... 

BAGINET. 

Vraiment?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je vous arrache!... je vous emmène I... 

BAGINET. 

Que dites-vous?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Pas un mot!... vos déportements vous ont mis à ma merci.. # 
Nous quitterons cette ville!... 

' BAGINET. 

Oh ! (Avec douceur.) A la fin de l'hiver. 

MAJ)AME FOURCHAMBAUD. 

Dans huit jours ! . < 

BAGJNET. 

Oh! 

* Baginet, madame Fourchambaad. 
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MADAME FODRCHAMBAUD. 

Nous retourDeroDs à La Roche -Bernard! 

BAGINET. 

Oh !..• pour y passer quelques mois. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Pour n*en plus sortir 1 

BAGiNET. 

0ht 

MADAME FODRCHAMBAUD* 

Plus de bals, plus de uuits! 

BAGINET. 

Oh! 

MADAME FODRCHAMBAUD *. 

Vous pécherez à la ligne, vous vous coucherez à neuf heures, 
et vous aimerez votre femme, (avm dése»pob.) Ah ! que nous allons 
nous ennuyer !••• Je recommence le major! 

BAGINET, & purU 

Diable! elle faillit !...'(AT8e chiieor, en m jeunt dtnf Mt bru.) Oui! em- 
menez-moi ! emmenez-moi I... je ne réponds de rien !... Je la 
trouve belle, cette femme!... je les trouve toutes belles!... 
(Apwu) Comme BougeroJlesl... (Haut.) Après elle, ce sera une 
autre... Oui, vous l'avez dit, j'en viendrai à aimer des... 



MADAME FOURCHAMBAUD, i 

Ne le répétez pas!... Nous partirons demain! 

BAGINTT. 

Demain matin !••• Oh foui! ohloui!... parle premier train!... 

SCÈNE X 
Les Mêmes, ANTONIN**, 

ANTONIN* 

Madame... c'est... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

AhL.. Antonin, je vou& donne tous les habits noirs, les 
gants blancs, les souliers vernis de votre maiti'e... 

* Madame Fonrchamband, Baginet. 

* Madame Foarohambaad, Baginet, Antonin. 
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ANTONTN. 

Ah bah? 

BAGINET, bas. 

Tu me rendras mes pantoufles et mes bonnets grecs. 

ANTONIN. 

Nous repartons?... 

BAGINETy bas, en passant devant loi. 

Nous allons pêcher à la ligne, Antonin. 

ANTONIN. 

Madame, je venais vous annoncer... 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Qui?... 

ANTONIN. 

Monsieur Pomard^ qui est là. 

MADAME FOURCHAMBAUD, ane effroi. 

Pomardl... Ce n*est donc pas fini?... Rentrez!... rentrez 
vitel... je vais le recevoir l 

ANTONIN, annonçant. 

Monsieur PomardI 

MADAME FODRCHAMBAUD. 

Là, làl... bàtez-vousl... 

(Elle se dirige yen le fond, croyant Baginet sorti. Pomard entre sans la voir, 
et Baginet, passant derrière enx, marche doucement yen la cheminée.) 

SCÈNE XI 
Les Mêmes, POMARD \ 

POMARD, sans Toir madame Foarehamband. 

Ah!... le canard a du succès. 

MADAME FOUBCHAMBAUD, allant à lui. 
Tlléodore !••• (se reprenant.) MonsiCUr!... 

POMARD, surpris et Toulant se retirer. 

Mille pardons, madame!... je croyais... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je sais ce qui vous amène. 

* Pomard, madame Fonrchambaud ; Baginet an fond. 
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POMARD, vWemenU 

Non! non!*., je vous jure, madame... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous Y0U3 êtes battu avec mon gendre. 

POMARD. 

Madame... (a part.) Bon! ça circule! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous l'avez estropié ! 

POMARD, A part. 
Ah?... (a madame Fonrehambaad, avec aplomb.) Je SUIS déSOlé de Ce qai 

est arrlv(^, madame... mais Baginet est aussi par trop tranchant 
dans ses opinions... Je suis pour le Sud contre le Nord, et je ne 
souffre pas qu'on attaque devant moi les cotons. 

BAGINET, à part. 

Bon! 

MADAME FOURCHAMBAUD, Uèt-étooné. 

Qu'est-ce qu'il dit?... Quels cotons?... 

POMARD. 

La cause de notre querelle... C'est ce qui se dit partout, dans 
les cercles, dans les cafés, sur le boulevard. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Ahl très-bien... je comprends... un prétexte pour le public... 
vous avez bien fait... et j'exigerai que Bagiuet vous écrive une 
lettre dans ce sens... dès qu'il pourra. 

. POMARD, négligemment. 

Se servir de son bras droit... oui, madame... 

BAGINET, à part*. 

Ah! saperlottel... 

(Il passe l'écharpe à droite.) 

MADAME FOURCHAMRAUD, qui i*éloigaait, revenant à Pomard. 

Pardon... du gauche. 

POMARD. 

Comment?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Gauche, j'en suis sûre... je viens de le voir. 

BAGINET. 

Elle a raison I 

(Il passe l'écharpe à gauche.) 

* Baginet, Pomard, madame Foarchamband. 
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POMABD, souriant. 

Mais, madame, je dois le savoir, puisque... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais, monsieur, je tous Tatteste, puisque... 

BAGINBT, héiitMit. 

Ah çà, voyons, arrangez-vous I 

POMABD. 

Puisaue c*est moi qui Tai blessé, qui Tai secouru, qui Tai 
ramené ici... Droit, madame, droit... 

BAGINET, lei daox bnf dans Tédiarpe» 

Ça ne va pas finir? 

MADAME FOURCBAMBAUD. 

Ahl ma foi, après tout, c'est possible!... je suis tellement 
bouleversée, que je ne sais plus où j'en [suis I... je me serai 
trompée... mettons au bras droit. 

BAGINBT. 

C'est entendu ?... mettons au bras droit. 

(Il repasse Técharpe à droite.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

Et maintenant, monsieur, je veux qu'on se réconcilie et 
qu'on s'embrasse... (AUaot vsn la poru à droite et appelant.) Bagiuet I... 

BAGINBT. 

Voilà ^ belle-maman, (se jeum dans les br«s de Pomard.) Ah ! mou 
ami I... (Bas, en rivit.) Je vais pécher à la ligne, mon cher I 

POHARD, bas. 

Tu tn es venu à tes fins, scélérat! . 

MADAME BOUGEROLLES , en dehors. ' 

OÙ est-elle?... où est-elle?... 

BAGINET, buàPmnard. 

Ahl diable!... la BougeroUes!... C'est le gauche pour celle- 
ci! 

POMABD , viTemenU 

Mets les deux!... mets les deux I... ça conciliera toutes 1rs 
opinions ! 
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SCÈNE XII 

Les Mêmes, MADAME BOUGEROLLES, pais IRMA, paU 
BOUGEROLLES. 

MADAIIB BOUGEROLLES, aeeoannt, tràMroobUe. 

Vite! vite*... elle me suitL.. ôfez l'écharpel (sue b hn arrache.) 
Si vous saviez ce qui vient d'arriver I... Nous étions chez la 
modiste, lorsqu'il y est entré une dame, à qui son mari venait 
d'apprendre le duel de ces messieurs , ajoutant que M. Baginei 
était blessé 1... A ces roots, Irma a jeté un cri et s*est presque 
trouvée mal !••• 

UADAHE FOURCHA MB AUO. 

Ciel! 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Alors, dans mon trouble... Dame! je ne savais que faire... je 
lui ai dit que c'était Fernand, mon mari, qui... (vîTement.) Chut!... 
la voici I... ne me démentez pas! 

IRMA , courant le jeter au cou de son mari . 

Mon ami!... tu t'es battu!... on veut me tromper! 

BAGINET. 

Mais non! maîsnonl... puisque c'est... 

(Bougerolles parait à droite.) 
MADAME BOUGEROLLES. 

Ah! 

(Elle conrt passer Técharpe aatoar da con de Bongerolles.) 

BOUGEROLLES. 

Aïe!... 

MADAME BOUGEROLLES, bas. 

Bien!... c*est cela!... aie Tair de souffrir! (Hant, en ramenant.) Le 
voilà, ce coupable trop puni I 

lit MA, avec joie ^ 

G*est vrai ?... Et moi qui ai cru que c'était mon mari!... quel 
bonheur 1 

BOUGEROLLES. 

Je vous remercie, madame, de ce tendre intérêt. 

* FomarJ, Bagiaet, Irma, madame Foarchambaad, madame Bungerolles. 

* 1 oaiarJ, Bagiaet, madame Bougerolles, madame Foarchambaud. 

* Fomar 1, Baginet, Irma, madame BoageroUes, Bougerolles, madame Four* 
ehambattd. 
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HADAMB BOUGBROtLES, bM à son mari. 

Il faut que tu la gardes au moins huit jours... je te dirai 
pourquoi. 

BOUGEROLLES, i part, avce Joie. 
La voilà revenue à sa place!... (B»t, à Baginet, en loi nu&*unl U nuln 

ganehe.) Grâce à VOUS, ma femme ne soupçonne rien I... Merci, 
mon ami! 

POHÂDD , de mène, de l'autre cilé, en semât la main droite de Ba^net. 

Grâce à toi, on ne saura pas que Bougerolles a écrit à ma 
femme!... Merci, mon ami! 

BAGINET , entre eux* 

Grâce à vous deux, je retourne à la Roche-Bernard I... Merci, 
mes amis 1 

* Pomard. Bagioet, BongeroUef, madame Bougerolles, Irma, madame Foor- 
chamband* 



FIS. 



Paris. — Gharlet Onsmasa, imprimeur. 83, rae da Bae. 
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DERNIÈRES PIÈGES PARUES 



fr. c. 

LeMonde où Ton s'ennaie, corn. 4 > 

La Princesse de Bagdad, corn. 4 » 

La Roussotte, comédie .... 2 » 

Janot. opéra-comique 2 » 

Les Poupées de rinfaDte,op-com. 2 » 

Pendant le Bal, comédie ... 1 50 

Le Voyage d'agrément, com. . 2 » 

Miss Fanfare, comédie .... 2 » 

Le Klephte, comédie 1 50 

L*Alouette, comédie 1 50 

Le Récit de Théra méne,par. env. i » 

Le Canard à trois becs. iHmd. 2 » 

La Noœ d'Ambroise, ta6». pop. 1 50 

LalPetite Sœur, comédie ... 1 50 

Jean Baudry, pièce 2 » 

La Papillonne, comédie .... 2 s 

Charlotte Corday, drame ... 2 » 

La Moabite, pièce en vers, . . 2 » 

Rataplan, revue 2 » 

Les Braver Gens, comédie. . . 2 » 

Belle Lurette, opéra comique . 2 > 

Nin.i la Tueuse, comédie ... 1 50 

Daniel Rochat, comédie. . . , 2 > 

La Petite Mère, comédie ... 2 » 

L'Amiral, comédie en verl . . 2 » 

Jean de Nivelle, opéra com. .^ • 1 » 

Chevalier Tpuoieau,^;. 4» «m. 1 ^ 

Papa, comédie. .*.,..♦ ^ » 

Vereingétorix, (<ra»^', . . « . 4 « 

Les Bloucfaards, pièce » 30 

La Victime, comédie 1 50 

Beau Nicolas, opéra comique . 2 > 

Le Mari de la débutante, corn» 2 > 

La Jolie Persane, opéra com . 2 »' 

Anne de Rerviler, drame ... 1 50 

Jonathan, comédie. ..... 2 s 

Lolottc, comédie i 50 

La Famille, cotnédte 1 50 

L'Etincelle, pièce 1 50 

Les Tapageurs, comédie. • • . 2 » 

Le Petit Hôtel, comédie. . • • 1 50 

La Petite Mademoiselle, op. c. 2 » 

Yedda, ballet 1 » 



fr. c. 

Etienne Marcel, opéra .... 1 » 

L'Age ingrat, comédie .... 2 > 

Les Danicheff, com 2 » 

La Camargo, opéra com ... 2 » 

Les Amants de Vérone, opéra. 1 > 

Le Phonographe, à-propos ; . 1 » 

Le Gascon, drame 2 s 

Le Club, comédie 2 » 

Les Vieilles Couches, comédie . 2 s 

Les Fourchambault, comédie . 2 » 

Le Petit Duc, opéra comique . 2 » 

Hernani, pièce.' • « 2 » 

Scandales d'hier, comédie ... 2 » 

La Cigale, comédie 2 » 

Le Fandango, ballet pant. • . 1 » 

La Comtesse Romani, com . • 2 » 

Le Roi de Lahore, opéra, . . 1 » 

Ci&q-Blars, drame Afrique . . 1 » 

Oh! Monsieur! saynète. ... 1 s 

Les Charbonniers, opérette . . 1 50 

Le Tunnel, comédie 1 50 

L'Hetman, pièce envers. • . • 2 » 

L'Etrangère, comédie. . % . . 2 > 

Paul Forestier, com. en vers • 2 » 

Le Prince l comédie 2 s 

Mariages riches ! comédie. . • 2 » 

Aïda, opéra 1 » 

Paul et Virginie, opéra. ... 1 » 

La Partie d'échecs, comédie • . 1 50 

Sylvia, ballet 1 » 

Madame Caverlet, comédie. . . 2 » 

Piccolino, opéra comique ... 2 » 
Boulangère a des écns, o. bonf. 2 s 

Loulou, vaudeville i 50 

Monsieur attend Madame, com. 1 50 

Petite Pluie, comédie 1 50 

Le panache, comédie ..... 2 » 

Fanny Lear, cçmédie ..... 2 » 

Carmen, opéra comique ... 1 » 

L'Oncle Sam, comédie . . • . 2 » 

La Haine, drame 2 s 

La Boule, comédie J^^J^ 

La Mi-Carême, vaudetnUtf. • i.^f^ 
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